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jbe fiasco du voyage du Dr Simons en Suisse — RE. Schulthess
sur la sellette — Déclarations formelles et satis-

faisantes du président de la Confédé-
ration — .Le 1er mai

Genève, le 18 aw-il 1921.
L'air de Londres, funeste, paraît-il, aux bron-

ches délicates du Dr Simons, lui avait imposé,
au canton du Tessin, une villégiature ensoleillée.
Les conjonctures avaient beau être graves; ia
santé avant tout , n 'est-ce pas ? l̂ our revenir de
Lugano à Berlin, le meilleur chemin est encore
de passer par Berne, et Qui s'étonnerait que, dès
lors , M. Simons se fût arrêté par occasion.*—
quelque diable aussi le poussant peut-être. —
dans la ville fédérale, pour y passer en' revue le
personnel de la Légation d'Allemagne et y ren-
dre, comme il se doit, courtoise visite au Conseil
fédéral ? Tout cela ' en vérité ne fut-il pas fort
hmocent ?

Seulement, le Tr~ Simons n'arrivait pas à
Berne, sur le chemin du retour, d&rts des senti-
ments qui fussent ceux qu'il avait pu nourrir lors
de son passage d'aller, et c'est bien notre droit
de nous intéresser un peu à la déconvenue de cet
arrière-neveu de Bismarck au petit pied : notre
politique suisse se trouve d'ailleurs directement
intéressée dans l'aventure, et j e me hâte de dire
que, pour une fois, nous ne paraissons pas %y
avoir laissé de plumes.

* * *
A Lugano, M. Simons avait w quelques ca-

tholiques italiens qui lui avaient apporté la ré-
ponse, — décevante, — à l'interrogation anxieu-
se de la Bavière (je crois qu'on ne remarque pas
assez le rôle de premier plan de la Bavière dans
la politique de résistance du Reich aux répara-
tions). Hélas ! Le Saint-Siège devait dissiper
l'illusion de Munich : bien qu'il fût vrai que l'Ita-
lie continuât de ne pas voir d'un œil défavorable
la tentative d'agrégation de l'Autriche au Reich
italien, il n'y avait pas à se dissimuler que la
Consulta demeurait en accord avee le Quai-
d'Orsay et le Fotreign Office pour exiger de
l'Allemagne qu'elle payât L'Italie, en effet, n'ap-
préhende rien tant que la restauration des Habs-
bourg sur le' trône de Hongrie, préface, selon
elle (et elle ne se trompe sans doute pas) à la
reconstitution d'un Etat monarchique fédératif du
Danube. Il est d'importance capitale que le veto
de la France empêche, — et ceci vient die se
vérifier, — le retour de Charles à Budapest.
Mais la France, en se solidarisant de la sorte
avec l'Italie, fortifie la volonté de l'Autriche de
devenir allemande, car, économiquement, uni Etat
purement autrichien n'est pas viable. Par consé-
quent l'opinion gouvernementale italienne va au
plus pressé, qui est d'empêcher la restauration
des Habsbourg en Hongrie, et comme le veto de
la France est à cet égard déterminant, elle se
tient fermement aux côtés de son alliée en ce
qui intéresse, d'autre part te plus fortement
celle-ci : l'exécution des engagements pris par
l'Allemagne à Versailles.

Reste, il est vrai, le Vatican.
Mais quelque disposé que soft te Vatican a

rendre service aux Centraux, sa politique est
avant tout d'observation rigoureuse. Qu'il ait
poussé à la tentative de restauration de Char-
les, il se peut ; bien qu'il soit en train de recon-
quérir la fille aînée de l'Eglise avec la Chambre
du « Bloc national », il ne saurait hri être indiffé-
rent que la Maj esté Apostolique demeurât indé-
finiment exilée : le dèmi-succès de Charles a
permis de pousser le gouvernement hongrois à
faire l'officielle déclaration que Charles demeu-
rait le roi officiel, le seul successeur légitime de
la couronne de Saint-Etienne; et ce n'est pas là
si mince indication : en août et peut-être même
avant, j e me risque à le prédire, Charles sera,
sauf accident tragique, triomphalement accueilli
à Budapest. Le Vatican le sait ou du moins l'es-
père. Et il ne tient pas du tout à voir la France
maintenir alors l'attitude intransigeante qu'elle
vient de marquer pour les raisons d'opportunité
que nous avons dites ici.

Bref, le Dr Simons quitta Lugano passable-
ment désillusionné : pour des motifs divergents,
mais qui sont également impérieux, ni la Con-
sulta ni le Vatican n'ont inefination^en ce mo-
ment à favoriser l'Allemagne dans sa politique
de résistance vis-à-vis de la France.

Quelle autr e impression le « grippé » convales-
cent allait-il retirer de ses entretiens avec les
hommes d'Etat suisses, à Berne ?

* * *
J'ouvre ici une parenthèse pour regretter que

le Conseil fédéral persiste, en des occurrences
aussi sérieuses, à s'en tenir aux méthodes de la
diplomatie secrète d'avant-guerre. Il eût dû ne
pas attendre que des bruits se fussent répandus,
— qui , heureusement, s'avèrent controuvés, —
pour rassurer l'opinion suisse. Ses mises au point
actuelles sont tardives, et, en tout cas, les j our-
nalistes n'auraient pas eu à les solliciter, lorsque
1 >aucoup de mal était déj à fait , si, tout de suite,
on eût levé le voile du mystère sur le sens de la
visite du Dr Simons. On verra tout à l'heure que
cette réflexion n'est pas pare djg3=essJoîv eteoti-
qne srreivite moins encore.

Voilà donc le ministre des Affaires étrangères
d'Allemagne à Berne.

H y discute sans doute les questions commer-
ciales pendantes entre le Reich et la Confédéra-
tion ; mais nous le voyons également fort em-
pressé, — curieux, si l'on préfère —, à se docu-
menter sur la question des zones qui , résolue unir
latéralement par la France, en dépit de la claire
stipulation du traité de Versailles, lui vaudra
sans doute une assez j olie querelle à faire à
ceux-là mêmes qui exigent à son endroit l'appli-
cation honnête dudit traité. L'attitude du gouver-
nement de Genève tertd à la rupture des pour-
parlers ; on parle d'arbitrage ; mais qu'en pense
le gouvernement fédéral ?

Je crois savoir que le Dr Simons vit là s'éva-
nouir un autre espoir. .

Sans doute le'' gouvernement suisse constate¦que la France agit en l'occurrence en marge du
droit, mais il n'estime pas exclue toute possibi-
lité de reprise des négociations, et il croit en-
core, raisonnablement, qu'une solution amiable
peut être trouvée, qui donne acte à la France de
Sa volonté d'établir le cordon douanier à sa fron-
tière politique, à condition que les concessions
économiques en retour soient suffisantes. C'est
ce que dira un peu plus tard M. Schulthess aux
correspondants de journaux étrangers lorsqu'il
s'exprimera textuellement de la sorte :

«...Je dois vous déclarer, en toute franchise
et en toute amitié, que le projet de loi déposé par
le gouvernement français offre à Genève des
concessions par trop minimes. Je ne prévois pas
qu'un arrangement satisfaisant puisse intervenir
sur cette base... »

Un tel langage n'implique guères une déclara-
tion d'hostilités diplomatiques ; il dénonce, a»
contraire, une manifeste — et sage — volonté
d'arrangement. Il n'est pas invraisemblable de
supposer que les questions de M. Simons relati-
ves aux zones ne reçurent pas d'autre réponseque celle que M. Schulthess vient de faire à quel-
ques-uns de mes confrères et à l'auteur de ces
lignes.

Nouvelle déconvenue donc : la Suisse ne met-
tra pas le feu aux poudres à propos d'un « en-
marge » du traité de Versailles, où certes elle a
des raisons de ne point être satisfaite, mais qu'il
ne lui plaît pas d'exploiter dans un esprit peu
amical. - ,

H reste une dernière carte, un suprême espoir,
et peut-être k première idée : que pense la
Suisse des réparations allemandes ?

* * *M. Schulthess que, nous autres journalistes,avons accoutumé de ne ménager guères, a lesqualités de ses défauts : il est autoritaire, cas-sant, mais il ne se dérobe point : vous le trouveztoujours hardi à la rencontre.
J'étais venu le questionner au sujet de ce po-tin de la Germania, dont nos confrères de Parisparaissaient faire un cas vraiment dispropor-tionné à son importance, même s'il y avait euquelque chose de fondé dans cette information

représentant le président de la Confédération
coupable d'avoir songé à transmettre à Washing-
ton des propositions allemandes. Mais enfin, lors-que nous sommes forcés de faire de la politique
étrangère pour notre compte, nous nous y pre-
nons avec suffisamment de maladresse pour que
nous ne nous laissions pas induire en tentation
d en faire, de surcroît, pour le compte d'autrui...
Il aurait été absurde de crier à la trahison parce
que le Conseil fédéral se serait engagé dans
cette voie dangereuse; pourtant il vaut infini-
ment mieux qu'il n'y ait pas fait un seul pas.

Je n'ai eu aucune peine à obtenir de M. Schult-
hess qu'il voulût bien me préciser les circons-
tances essentielles de son entretien avec le D1
Simons. Je ne les rappelle qu'incidemment ici,
puisqu'aussi bien ce ne sont pas les intentions du
président de la Confédération qu 'il est Question
de rechercher, mais le processus de l'effort di-
plomatique du ministre allerpand au cours de son
voyage en Suisse. M. Schulthess m'a affirme de
la manière la plus catégorique que ls Dr Simons
ne lui avait demandé nulle intervention, et que ,
a f ortiori, il ne la lui avait pas offerte. Il m'a
fait observer, ce qui n'est contestable par per-
sonne, .que la question des réparations mondia-
les dominant toute la politique européenne et
même mondiale, il était naturel et fatal que ses
entretiens avec M. Simons en vinssent à rouler
sur ce grave et périlleux différend ; mais il s'abs-
tint de suggestions, et n'en reçut pas davantage.

Dont acte, et avec grand'j oie. comme on
pense...

Il ne subsiste pas moins que M. Simons n'en-
tretient pas de manière si suivie te président de
la Confédération de la question des réparations
uniquement parce que ce suj et est partout à l'or-
dre du jour, et M.. Sctauftiiess ne pardonnerait
pas à notre naïveté si nous nous satisfaisions de
cette exfijfeatioo un-MB.snxjfcte. Efie «"«aut »

pour préciser quelle fut l'attitude de notre pre-
mier magistrat; elle est insuffisante à motiver la
particulière insistance de M. Simons à évoquer,
avec une telle abondance, ce sujet à la barre
d'un pays neutre.

Car, bien entendu , nul qui se fasse illusion : M.
Simons, après sa déconvenue de Lugano, après'
sa déception des zones, espérait encore que, sur
la question des réparations poss ibles, — et les
plus minimes possible, également —, il rencon-
trerait à Berne si non des suggestions du moins
des appréciations, des hypothèses, que sais-j e ?
quelque chose qui, vu de cet incomparable belvé-
dère pour la .politique étrangère qu 'est la Suisse,
lui permettrait de j uger j usqu'à quel point il lui
serait possible de s'ancrer dans la politique de
résistance passive qu 'il avait suivie à Londres.

Là encore, M. Simons a été profondément
désillusionné.

Il ne m'appartient pas de rapporter quelles
peuvent être certaines idées de M. Schulthess en
matière de réparations allemandes; mais ce
n'est pas à dire qu'il n'en ait point, et peut-être
de fort pratiques, qui répondent à son tempéra-
ment d'homme de la Redtp olitik (certaines ob-
servations qu 'il a bien voulu me formuler à cet
égard, mais qu 'il estime ne pas devoir faire l'o-
j et d'une communication publique pour l'instant
m'ont paru raisonnables, et peut-être nos voi-
sins français seraient-ils sages de se les proposer
à'eux-mêmes).

Ce que M. Simons a retiré de plus clair de ses
entretiens avec M. Schuthess, c'est ceci : qu'il
fallait que l'Allemagne s'exécutât, et qu'elle re-
prît les pourparlers en apportant des proposi-
tions raisonnables.
j Evidemment- ce conseil n'a pas été donné sous
pareille forme ; il faut qu'on entende bien ici qu'il
s'agissait d'une conversation dans laquelle, som-
me toute, M. Simons ne j ouait pas un autre rôle
que celui d'interviewer : il faisait notre métier.
Les personnages que nous interrogeons ne nous
disent j amais catégoriquement les choses : ils
nous laissent le soin de conclure à leur pensée
intime par la manière diplomatique dont ils l'ex-
priment.

C'est ce qui s'est produit dans l'entretien entre
M. Schulthess et M. Simons. < , ... . - • -

Celui-ci ne s'est pas entendu dire qj à'il fallait
que l'Allemagne s'exécutât ; mais, des propos
échangés, il est résulté, clair comme le jour,
pour l'homme d'Etat allemand, qu 'il avait psy-
chologiquement fait fausse route lorsqu'il croyait
que la politique dilatoire de l'Allemagne impres-
sionnait l'opinion des neutres et que ceux-ci ju-
geaient, qu'à la poursuivre, l'Allemagne rencon-
trerait chance d'échapper à ses engagements.

Pas du tout !
Les neutres, le Président de la Confédération

suisse le tout premier , sont convaincus que le re-
lèvement économique de l'Europe, et par là de
l'Allemagne, dépend de la bonne volonté du
Reich : ils n'entendent pas encourager celui-ci
dans une résistanc» qui leur est hautement pré-
judiciable à eux-mêmes.

Et pas davantage M. Simons n'a formellement
demandé la médiation de la Suisse, ou se la se-
rait vu offrir : c'est encore de la tournure de
l'entretien qu'il est résulté pour l'interviewer, —
en l'occurrence le ministre allemand, — que le
Conseil fédéral n 'irait pas mettre le doigt entre
l'arbre et l'écorce, et qu 'il appartiendrait à l'Alle-
magne de reprendre langue d'elle-même.

Le liasco du voyage de M. Simons en Suisse
a donc été complet sauf en ce qui concerne la
grippe de Londres, ' bien entendu, dont la dou-
ceur embaumée des rives du lac Majeur a eu
heureusement raison. A quelque chose déplace-
ment est bon . Mais le plus malade en l'occur-
rence n 'était vraisembl ablement pas M. Simons :
sa diplomatie surtout était fortement grippée ; et
elle n'a trouvé l'aspirine salvatrice ni à Lugano
ni à Berne.

* * *
Toutes ces manœuvres éventées, — et d'ail-

leurs vouées au plus certain insuccès, — le mi-
nistre allemand, dans son désarroi, n'a-t-il pas
été ju squ'à « sonder »... la Belgique ? Arrêtons-
nous là. Nous tombons dans la grotesque in-
conscience. Tout cela n'empêche que, fatidique ,
la date du premier mai, à laquelle M. Briand a
décidé de mettre « la main au collet » du débi-
teur récalcitrant, s'approche.

La France, d'accord avec ses alliés, est prête
aux mesures coercitives : le rappel de deux
classes est décidé en vue de l'occupation du bas-
sin de la Ruhr et de pousser les pointes né-
cessaires en Westphalie. Ce n 'est pas la guerre
qui recommence. — sauf folie de l'Allemagne ;
c'est le geste nécessaire enfin fait pour convain-
cre les Allemands qu 'ils ont bien perdu la partie
sanglante voulue par eux , et qu 'il leur faut en
payer la casse. Cette preuve, nous l'avons dit à
maintes reprises ici, ils ne la verront que dans
da manifestation claire de la force : M. Briand
accomplit ce que tous ses prédécesseurs ont
malheureusement trop différé , et qui aurait été
plus efficace hier qu 'auj ourd'hui , qui sera moins
précaire aujourd'hui que demain.

Ce n'est pas seulement la patience de ia
France qui est au comble, c'est aussi celle de
l'Europe qui se demande jusques à-quand l'Alle-
magne, après l'avoir ruinée, l'empêchera de se
reteuet.

Itooy ROCHE.

Billet parisien
Service particulier de !' <• Impartial »

Les maisons plus ou moins historiques
Paris, le 12 avril 1931.

Le groupe des admirateurs de Baudelaire est
encore dans toute sa fièvre de la j ournée du 9
avril , la date qui marque le centenaire de la nais-
sance de l'auteur de « Fleurs du Mal ». On place
la traditionnelle plaque sur la maison où le poète
est né. Il y avait bien d'abord une petite difficul-
té : Baudelaire naquit au 13 de la rue, Haute-
feuille , et l'immeuble a disparu. On ne s'est pas
arrêté pour si peu : la pla'que était prête.

Et la date gravée en caractère d'or...
On a décidé de la placer sur la façade de la

maison à côté.
C'est d'ailleurs le sort de beaucoup de ces pla-

ques commémoratives. Place de l'Ôdéon, il y a
un grand immeuble sur la façade duquel une bel-
le plaque de marbre blanc indique que Camille
Desmoulins habita là, à la veille de la Révolu-
tion. En réalité, Camille logeait dans la maison
d'en face.

Il y a vingt-cinq ans, quand Carnot, alors pré-
sident de la république, visita Limoges, sa ville
natale, ses concitoyens lui firent la surprise d'u-
ne plaque marquant la maison où il était-né. M.
Carnot fit remarquer qu 'il était né dans une au-
tre maison, à quelques mètres plus loin. Le.pro-
priétaire se refusa à laisser enlever l'inscription
indicatrice qui le flattait ; et comme il ne pouvait
pas y avoir deux « maisons natales », on laissa
l'inscription où elle était, et ce fut une petite er-
reur de plus.

Sans avoir fait de la matière une étude spé-
ciale, il est bien certain que si l'on étudiait de
près cette question des maisons plus ou moins
historiques, on trouverait que, la moitié du
temps, on s'est plus ou moins volontairement
trompé. Après cela, vous me direz avec l'autre :
-s»t».fl n'y a que la foi qui sauve ».

Est-ce*que Ion ne discute pas encore à pro-
pos de la maison natale de Molière — sujet qui,
pourtant, devrait être bien connu. Il y a au moins
une bonne douzaine d'opinions différentes. Le
grand communiqué est-il né, comme l'a fait long-
temps croire Beffara, dans la maison de la rue
Saint-Honoré, au coin de celle des Vieilles-Etu-
des, ou bien rue de la Tonnellerie, comme beau-
coup le soutiennent et où l'on avait placé le bus-
te de Poquelin ? Longtemps, on avait cru que
Molière était né sous les piliers des Halles ; mais
on s'aperçut un beau j our que c'était Reynard
qui était venu là au monde, trente-cinq ans plus
tard. Les trois maisons ont eu un moment et en
même temps une plaque pour rappeler cet évé-
nement. C'était au moins deux de trop.

Avec l'apposition de la plaque conimémorati-
ve de Baudelaire, on a consacré une erreur nou-
velle. Personne ne réclamera, et le gros public
ne s'en préoccupera guère ; il est assez réfrac-
taire à la poésie et aux poètes, et un carré de
marbre accroché, ici, ou là , cela lui est tout à
fait indifférent.

JEAN-BERNARD.

Un roi du volant qui est une des plus sympa-
tiques figures du monde de l'automobile , sus-
cite un peu de bruit autour d'une randonnée qu'il
vient d'accomplir entre Paris et Nice? en onze
heures et trente minutes. Cette performance
éclipse celle des rapides du P.-L.-M. et on admet
sans difficulté les qualités du chauffeur et celles
de la voiture qu'il conduisait. Les progrès mé-
caniques comptent d'ailleurs pour peu dans la
réalisation de ce voyage et, si nous sommes
bien renseignés, c'est grâce à un système nou-
veau de ressorts que l'auto a servi admirable-
ment les proje ts de son conducteur. Mais, dis-
positifs ingénieux mis à part et adresse recon-
nue, on s'étonne de n'avoir vu nulle part la cri-
tique d'une semblable course.

Que les chauffeurs qui filent sur la grand-route
à de pareilles vitesses risquent leur vie à cha-
que instant, ce n'est pas douteux. Mais ils ne
risquent pas que leur vie. Le danger existe aussi
pour les travailleurs usant de la route.

« Assassin ! » crie le paysan.
Les chauffeurs surexcitent les j alousies et sou-

lèvent les réprobations en exagérant la vitesse.
Le plaisir d aller vite est-il si grand ? Non.

A une certaine allure, le voyageur peut à peine
respirer. Il ne voit rien autour de lui. La tension
d'esprit est énorme et pour une satisfaction d'a-
mour-propre, un griserie de sportsman , on se
prive de tous les charmes du tourisme automo-
bile. Le record de Paris à Nice n'est pas un bon
encouragement. Il stimulera quelques fous peut-
être, et après ?_. \ . • .

1̂ |̂ —
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49 FEUILLETON DK L ' I M P A H T I A L — Non, pas Maud, « elle », Mme Kennedy, et
jamais encore je n'ai habité dans une maison
dont la maîtresse...

Agenouillée devant la jeune fille pour la dé-
chausser, Pilgrim manifeste la plus violente indi-
gnation. Pam hausse les épaules.

* la Baronne Hutten

Pam hésite une seconde, puis, loyalement, le
regardant bien en face, elle hii tend sa petite
main brunie au soleil.

— Je vous le promets.
— Merci Oh! j e sais que je n'empêcherai rien,

que vous irez droit au but que vous vous serez
proposé... j e suis heureux d'avoir votre promes-
se.

— Alors... faites-m'en une en échange ? Pro-
mettez-moi de bien réfléchir... avant d'épouser
Henriette ?

Encore cette afosudrité !...
— Ce n'est pas une absurdité. Ravaglia m'a dit

un j our qu'il y a ,pour moi, dans le monde, un
homme que je dois aimer et qui doit m'aimer et
qu'il faut me garder pour lui... Je pense qu'il en
est de même pour chaque être humain et que
pour vous aussi. Monsieur Peel, il y a....

Il l'arrête en riant, un peu moins . confus de sa
vivacité ; et sans nier qu 'il la trouve, par instant ,
la plus odieuse petite personne du monde, avoue
Qu'elle va terriblement lui manquer.

La paix est faite.
IX

— J'espère que vous allez enfin comprendr e
que notre place n'est pas ici, miss Pam, « elle
est guise ! >
. — O» ? Maad ?_

— Votre désir de retourner à Spézia vous fait
perdre la tête, Pilly, je ne croirai jamais.

— Descendez seulement, et vous verrez !
Pilly n'en dit pas davantage, mais elle élève

les souliers de Pam vers le ciel, — au bout de
ses deux bras tendus, comme pour les offrir en
holocauste à quelque divine offensée.

— Pour que je descende, il faudrait que vous
consentiez à me chausser... Mais je suis parfaite-
ment convaincue...

— Quoi qu'il en soit j'ai commencé par faire
les malles !

Pilly a repris son office de camériste, mais
elle ne désarme pas, et Pam, le coeur battant,
descend à l'étage au-dessous.

— Puis-je entrer ?
— Est-ce vpus Pam ?
La voix de miss Botson est troublée, et Pam

remarque que Mme Kennedy, toujour s dans son
fauteuil d'invalide, n'a pas son attitude habituelle.

— Elle est très malade, Pam.
— Je vois....
— Je lui ai donné du brandy, mais cela n'a

rien fait de bon.
— En effet....
Maud apporte une lampe, mais miss Botson la

lui prend des mains et va la placer le plus loin
possible de son amie.

— Croyez-vous qu'elle s'en remettra ? deman-
de-t-elle Voilà qu'elle recommence à dormir
encore ! Il en a été de même tout l'après-midi !
C'est effrayant ! Je voulais envoyer chercher le
docteur, mais elle ne m3a pas permis de la quit-
ter one minute*..

— Le médecin est bien inutile. Je partirai ce
soir même, miss Botson.... J'ai reçu une lettre de
mes parents. Vous voudrez bien m'excuser au-
près de Mme Kennedy quand....

Pam est si écœurée qu'elle peut à peine par-
ler et détourne systématiquement les yeux "du
fauteuil où dort la malheureuse.

Miss Botson s'indigne :
— Vous partiriez ?.. Vous auriez le courage

de l'abandonner quand elle est si malade ?... sans
même attendre....

— Pourquoi mentir, miss Botson, je ne suis
pas assez naïve...

•— Mentir ! La vieille fille serre dans ses deux
mains un des poignets de Pam. Mentir ! En quoi,
je vous en prie ? Qu'ai-je dit qui puisse vous au-
toriser à me parler ainsi.... Et qu'est-ce qui vous
met dans cet état ?

— Je suis « en cet étaf » parce que c'est la
première fois que j e vois une femme ivre ! Et
c'est pour la même raison que j e partira i ce soir
même.

— Ivre ?... Commein osez-vous ?... Elle a été
si bonne pour vous !... Et justement aujourd'hui...

— Si elle n'avait pas bu , elle....
— Elle n'a pas bu, j e vous dis ! Elle n 'a pas

bu plus que vous ou moi , entendez-vous ! Mais
elle est malade, très malade...

Pam ne sait plus que penser.
— J'ai pu me tromper... Vous êtes là depuis

longtemps ?
— Je suis arrivée presque aussitôt après vo-

tre départ , elle disait qu 'elle ne se sentait pas
bien, mais comme elle avait donné rendez-vous
à-son notaire pour.... pour régler certaines cho-
ses, elle a voulu le recevoir quand même...

— Et alors ?.„
:.—• Alors, elle s'est un peu fatiguée... et nous

commencions à luncher lorsqu'elle s'est affaisée,
comme vous la voyer, _à~

— En ce cas.... c'est , une apoplexie, peut-êre ?
Pam se sent prise de remords et sonne vivement
pour envoyer à la recherche d'un médecin.

— Quelle heure est-il ?
C'est la malade qui a parlé, enfin ! Pam est

tout de suite auprès d'elle.
— Il est sept heures, chère cousine Suzy_
— ... Suis très malade... peux à peine parler...

le docteur ?
— Il sera là dans un instant, et vous soulagera.

nous vous soignerons bien.».
— Non... je... mourir... paralysie—
Pam, j e regrette... pour ce divorce, fai eu

tort, j 'aurais dû... comprends maintenant... Dites-
leur !

— Oui, j e leur dirai... tout ce que vous vou-
drez, chère cousine Suzy ! Mais ne vous inquié-
tez pas de ça... ils sont heureux , dit-elle, sachant
à peine le sens des mots qu 'elle" prononce, tant
elle est bouleversée.

—... Fâ... chée... leur péché... ma faute , trop
tard ! *

Pam comprend à peine, mais ne cesse de dire
oui à tout

— Pam.... promettez ?
— Promettre ?... Quoi ?... Oui , tout ce que

vous voudrez , chère 
La mourante n'est pas satisfaite ; elle fait un

suprême effort.
— Pam.... j e vais.... mou... rir , faut marier

Georges et elle...
— Oh ! Vous voulez qu'ils se rnarient ?
— Oui.... péché sur moi.... marier tout de suite.
Cette fois Pam a compris, et prenant ferme-

ment dans les siennes les mains molles de la
malheureuse, elle fait le plus e xtraordinairc
serment qui ait j amais été fait par une jeune fille
depuis que le monde existe.

(A satyre J
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Amphithéâtre du Collège Primaire
•Jeudi »1 Avril , à 20 heures

ASSEMBLÉ E GÉNÉRALE ANNUELLE

Ligue *. Locataires
Ordre du jour : Kapport d'activité. 61£>

Renouvellement du Comité.
Situation générale.
Latte contre l'augmentation des loyers.

L'Assemblée sera suivie d'une Causerie de M. Maurice Maire.
administrateur de l'U. S. S. C„ à Bâle.

Sujet traité : Coopératives de Constructions. L'expérience
de Freidorl.

PROJECTIONS LUMINEUSES
Présence de tons les membres nécessaire. — Par devoir.

Le Comité de la Ligue.
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COSTUMES
Façon Sacco, belle gabar-
dine pure laine, jaquettes
entièrement doublées soie.

Brique - Gris - Nattier
Beige - Chaudron - -

Fr. 150.-
6H5

Voir l'étalage Voir l'étalage

Les Président-* et Caissiers
des Groupes d'Epargne du
C. M. O. sont convoqués en

toile générale
Jeudi 31 courant , à 18 heu-
res (Salle dn Tribunal) Hôtel-de-
ViUe. « 46

Le Comité de Défense.

Pastilles lu lord
guérissent rapidement

Tous
Bronchites

Catarrhes
et toutes maladies des voies

respiratoires 2784

La boîte Fr. 2.—
dans les trois officines des

PHARMACIES REUNIES
à LA CHAUX-DE-FONDS

Huile de Harlem
n aie ho

Pharmacie MONNIER
Prix fr. O.OO le flacon : par

6 flacons fr. S.— 39S0

La bise persiste, Mesda-
mes, préservez vos mains et
votre visage en employant pour
votre toilette la Crème neigeuse

Sonnenberg Snow
de la Droguerie H. LINDER

Rue Frite Courvoisier . 9 5917

J'offre J H-6145-J 5714

Eau#Vie
de fruits

garantie pure, Ire qualité à frs.
2.10 le litre, à partir de 5 litres.
Contre remboursement. Si pos-
sible envoyer bonbonnes. A parti r
de 10 litres, franco station desti-
nataire. — JACOB KUNZ,
Brûgg près Bienne 

FRUITS -
LEGUMES

CAVE, Terreaux 11
Se recommande. Ernest Scherler

(Apéritif
reconstituant est le 5888

MUGNIER
au Vin de Bourgogne

A base de Quinquina et Kola
Reoflramandé par MM. les médecins
JU litre Dp C EA

(sans verre) * > • tfidV

Société de Consommation

Ouvrière couturière
connaissant bien sou métier

cherche place
de suite ou époque à convenir.
— Offres écrites sous chiffres
P. 5312 J. i. Publicitas, à St-
Imier. P. 5312 J. 5698

Cordonnerie
Le soussigné avise sa fidèle

clientèle et le public en gé-
néral qu'il emtreprend dès ce.
jour toutes les - 6139

Réparations de Chaussures
à un tarif inférieur à celui
appliqué jusqu'à aujourd'hui.

H profite de l'occasion pour
se recommander.

C. ROGNON,
Rue de la Ronde 41.

Téléphone 22.26. 

PIÈCES FORGEES
Fer ou acier de toutes forme

Usines du Petit -Creusot
Forges électriques.

Gars Corcelles (Neuchâtel)

Lait
Les personnes désirant du lait

à domicile, à partir du 1er
mai, sont priées de s'adresser à
M . Paul Jacot, La Corba-
tiere. 6056

9 TiikB caoutchouc
Jt P aques éma.l
®* Cachets à cire
F. CHOPARD

Serre 47. 3300

flo Printemps]
La Chaux-de-Fonds

|| r,"_r.,r i t-x___!____! i I.T . I I I. JT I

I Pour couse de suppression da Rayon, nous
SS soldons les 6130 :«H

V° qualité, intérieur rouge

Pour dames fi mm

I

Poar messieurs 7 50

On tôt de

CAOUTCHOUCS
choix inférieur, extraordinaire, soldé O m(Hommes et Dames) *¦ •¦
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BRASSERIE AR1STE ROBERT
• 

Jeudi 21 courant , n •-_( . !/• Iieurps_ _. Toni et OéiDstiaiioD d. BiU
M) W : 1;_;ï tlD„ IIS!_lilill_llI! É Siil_l(l 'l ,̂1,;:",.i.ï,:
^^^ ^^^ concours du professeur Hascnlocher, champion.

Entrée : Fr. 1.—. 6128 Entrée : Fr. 1.—
Une partie de la Salle sera réservée aux habitués de la Brasserie.

AUX 5325

Propriétaires. Gérants et Architectes
La Maison BETTOSINI & Co, se recommande pour le

groisage. nacadamisage et asphaltage des trot-
toirs. Prix modérés
Rué du Temple-Allemand 87 Téléphone 111»
ALMANACHS 1921, en vente Librairie Courvoisier



Etrange insistance
Les frits de sédiatimi subie

La Chaux-de-Fonds, te 10 avril.
On met une singulière insistance, dans cer-

tains milieux , à faire intervenir le nom de nos
principaux magistrats — et particulièrement ce-
lui de M. Schulthess — dans la question des ré-
parations. La semaine dernière, une note de l'A-
gence télégraphique — dont nous avons démon-
tré l'inopportunité — annonçait que le Dr Si-
mons .avait eu un entretien avec M. Schulthess,
au cours duquel le minisre du Reich avait protes-
té de la bonne volonté de l'Allemagne et annon-
ce son intention de faire de nouvelles proposi-
tions. « Ce n'est pas, disions-nous, au Président
de la Confédération que le Dr Simons doit tenir
ce langage ; il agirait beaucoup plus utilement en
portant ses déclarations et ses propositions à
Londres ou à Paris. » Ce communiqué — dont le
moins qu 'on puisse dire et qu'il était insolite —
était tout juste bon à fortifier la rumeur partie
on ne sait d'où , selon laquelle le Conseil fédéral
s'apprêtait à offrir sa médiation dans le conflit
des réparations !

A la fin de la semaine .dernière, la presse alle-
mande est revenue à la charge avec une insis-
tance étonnante. On disait, cette fois, que le mé-
diateur rêvé serait le président Harding, qu'il
avait été prié ou qu 'il allait être prié de fournir
ses bons offices par le président de la Confédé-
ration helvétique. Le grand j ournal du Centre, la
« Germania », parlait même de cette démarche
de M. Schulthess comme d'un fait accompli, et
affirmait que le gouvernement du Reich s'en était
occupé au cours de sa dernière séance. Voici
comment s'exprimait la « Germania » :

D'après les bruite qui circulent à Berlin dans les
milieux autorisés, cette démarche aurait été faite
à Washington par le président de la Confédération
helvétique, M. Schulthess, qui aurait pris en outre
l'initiative de faire faire auprès des gouvernements
alliés un sondage aux fins de savoir comment ces
derniers accueilleraient une médiation américaine
tendant à renouer les pourparlers rompus à Lon-
dres. En même tempe, le Conseil fédéral helvétique
aurait proposé que l'Allemagne soumette directe-
ment au président Harding ses propositions, les-
quelles seraient ensuite communiquées aux AHiés
par le gouvernement de Washington.

Cette suggestion a été accueillie favorablement à
Berlin. v.

L'honorable M. Schotthess s'est empressé de
démentir cette information tendancieuse, et il a
déclaré à un rédacteur du « Mlatin » « qu'il n'a-
vait pas été question du tout de cela dans l'en-
trevue qu 'il avait eu avec, te Dr Simons. »

Nous le croyons sans peine. Mais on ne peut
s'empêcher de remarquer que du côté allemand,
on met une obstination singulière à répandre le
bruit — fort compromettant pour nous — d'une
tentative de médiation suisse. Nous en tirons la
conclusion que l'on n'a pas renoncé, à Berlin, à
voir le Conseil fédéral se faire le commission-
naire bienveillant de la Wilhelmstrasse. C'est une
raison pour nous de nous tenir soigneusement à
l'écart et de ne nous mêler, en aucun cas, à la
redoutable querelle des réparations, dont nul ne
sait au juste comment die finira. Une pareille
démarche eût peut-être tenté M. Arthur Hoff-
mann — on se rappelle l'intempestive manifesta-
tion de notre ministre aux Etats-Unis, M. Ritter,
au temps où M. Hoffmann dirigeait notre politi-
que étrangère — mais nous sommes auj ourd'hui
instruits par l'expérience, et il ne peut pas être
question d'amorcer, de quelque manière que ce
soit, une tentative de médiation qui n'aurait au-
cune chance de succès.

L'Allemagne est en tête à tête avec les Alliés,
qu'elle y reste. Si elle tient absolument à per-
suader le monde-de sa bonne volonté et de la
loyauté de ses intentions, elle a un moyen bien
simple- de se réhabiliter dans l'estime publique :
tenir ses engagements. Ce serait Mie, de la part
de notre petit pays, de se faire l'avocat ; l'inter-
prète ou le commissionnaire du Reich, et de tom-
ber dans le piège que le président Harding, beau-
coup plus fort et plus influent que nous, a su si
spirituellement éviter.

P.-H. CATTIN.

Note§ d'un payant
J'ai déià raconté ici-même comment le ponce

Christophore de Grèce, fils cadet du roi Constan-
tin de Grèce, alors âgé d'une vingtaine d'années,
avait fait un merveilleux levage, au Palace, en se
faisant épouser par une riche Américaine, la reine
de la tôle, veuve joyeuse, mais un peu mûre, qui
possède quelque deux cents millions. Cette heureuse
opération a permis à Tino et à Sophie — qui com-
mençaient à traîner la purée à Lucerne — de se
remettre à flot et de payer leur propagande et même
de prêter de l'argent de poche au kronprinz.

La reine de la tôle a un fils, le j eune William
Leeds, qui possède aussi une centaine de millions,
le pauvre cher ange! La famille à Tino. qui manie
le grappin matrimonial avec une impressionnante
dextérité, a repéré cet intéressant héritier et lui a
j eté dans les bras la princesse Xénia, seconde fille
de la princesse Marie de. Grèce et du feu grand-
duc Georges-Mikhailovitch de Russie. Cette prin-
cesse Xénia n'a que 1 7 ans, et les révolutions rus-
ses de 1917 ont miné sa famille. On la dit gen-
tille et il se peut qu'elle soit très heureuse sous le
nom de Mme Leeds, car si elle ne comprend Das

un mot die la Langue anglaise, le jeune Américain ne
connaît de la langue russe qu'un petit nombre de
termes qui ne lui permettrait pas de soutenir une
longue conversation, comme « caviar, vodka, nit-
cbevo », etc., etc « Au "moins est-on sûr qu'ils ne
s'engueuleront pas », ajoute philosophiquement le
journal auquel i emprunte ces détails.

Pour l'occasion, le roi Tino a fait le jeune Leeds
duc de Corfou et grand cordon die Tordre du St-
Sauveur. Tu parles, mon vieux, pour cent millions !

On comprend pourquoi Constantin tenait absolu-
ment à être roi. C'est un gaillard qui sait exploiter
le métier, et qui, ne rate pas les riches macaques
passant à sa portée.-

MareiBœc

H la foire de Baie
De notre envoyé spécial

Les journalistes au nombre de 130 environ ont
eu l'honneur d'ouvrir officiellement samedi ma-
tin la 5me Foire suisse d'échantillons de Bâle,
par un temps neigeux et couvert au début, mais
qui se rasséréna bientôt. C'est, en effet, vendredi
prochain seulement qu 'aura lieu, sous forme de
j ournée officielle, k; véritable inauguration.

Accueillis par une aimable et instructive allo-
cution du Dr Aemmer, conseiller d'Etat de Bâle-
Ville, président de la Société coopérative de la
Foire, puis répartis en deux groupes» sous l'ex-
perte direction de MM. Meile, directeur, et Curty.
de Fribourg, secrétaire français, les journalistes
alémaniques et welsches visitèrent fort con-
gruement de 10 heures à midi et demi, les quel-
ques 1100 stands de foires répartis en cinq hal-
les, couvrant une superficie de 20,000 mètres
carrés.

Puis un excellent dîner lés réunit au Casino
d'où ils se rendirent au Petit-Huningue visiter
les travaux considérables du futur port marchand
du Rhin. Et la journée se termina brillamment au
Casino de nouveau où les représentants de la
Presse étaient les hôtes du « Quodliber » de
Bâle qui y avait organisé un grand bal paré et
masqué où plusieurs Oublièrent tous les .soucis
d'après-guerre.

Des choses fort aimables et fort sincères
avaient été dites au banquet par MM. Aemmer
et Meile, déjà nommés, ainsi que par MM Hab-
ltitzel, membre du Comité central de la Presse
suisse, Jean Bauler, au nom des Welsches, et
Haenggi, de Soleure, actuellement rédacteur dn
« Rhin français », à Colmar, du côté suisse, et
Pittot, consul de Belgique, et Haessig, consul
de Hollande, parlant au nom des j ournalistes
étrangers au nombre d'une vingtaine et repré-
sentant Ja Belgique, la France, la Suède, l'Italie,
l'Angleterre, la Hollande et I*Allemagne.

Nous reviendrons à loisir sur la Foire elle-
même dont nous pouvons constater dès auj our-
d'hui la parfaite organisation et le succès assuré.

Chromcgue jurassienne
A St-Imier : Spectacle en faveur des chômeurs.

Une fois de plus, nous sommes appelés à voir
un charmant spect acle donné en faveur des chô-
meurs. Au Temple, mardi soir, nous reverrons le
beau film alsacien « l'Ami Fritz », scènes de la
vie en Alsace, tournées avec un soin tout parti-
culier. En plus de cela, MM. Ruegg prêteront
leur bienveillant concours en tenant successive-
ment l'orgue et le violon.

Les prix des places sont modérés afin que
chacun puisse faire quelque chose pour ceux qui
ne désireraient pas autre chose que du travail.
La location est ouverte au Bazar du Vallon.

UmîDue nMMitee
Concert de la Chorale de Neuchâtel.

Inclinons-nous devait l'effort considérable que
la Chorale a accompli dans l'étude de Ja « Messe
Solennelle » en ré maje ur, de Beethoven, qui
constitua le programme de son 84me concert.

La Chorale a rendu avec beaucoup de gran-
deur la puissance colossale du « Qloria » et du
« Credo », contrastant de la façon la plus heu-
reuse avec la sublime suavité du « Bénédictus »
dans lequel Beethoven a confié au violon solo
toute la tendresse de son cœur aimant. Nos féli-
citations à l'artiste M. Kremer qui a su rendre
à la perfection cette page surnaturelle.

Le choix remarquable du quatuor de solistes
a rehaussé encore l'impression de grande beauté
qui se dégage de ce concert. Tous quatre soni
artistes de haute valeur. A noter principalement
l'admirable pureté du soprano — M1"6 Wirz de
Berne — et la magnifique sonorité de l'alto au
timbre si vibrant — M™ Elisabeth Gound . -
Avec la basse — M. Vaterhaus — et , le ténor —
M. Cron, — ces quatre solistes formaient un
merveilleux ensemble de belle sonorité et de ma-
je stueuse harmonie.

L'orchestre de Berne a bien souten u les
chœurs, leur donnant toute la cohésion désirable.

Félicitons la Chorale et son distingué direc-
teur M. Benner qui ont apporté à l'étude de ce
chef-d'œuvre tout leur courage et toute leur
énergie. Voilà pourquoi ce concert restera cé-
lèbre dans lés annales de la société.
Dans le vignoble.

Le retour de froid intempestif dont nous som-
mes gratifiés ces jours-ci causent déj à quelques
dégâts Jdans notre Vignoble. Ainsi dans la nuit
de samedi à dimanche le gel a anéanti pas mal de
bourgeons dans la région d'Au vernier. Le mal
n'est pias sônéral puisque, comme te dfea't

hier un vigneron de cette localité, à un même
cep un bourgeon est anéanti tandis que les au-
tres sont encore en bon état.

Espérons que le mal ne sera pas trop grave et
souhaitons que ce retour d'hiver ne soit pas du-
rable et surtout pas trop rigoureux.

La Cbaax-de - Fonds
Conseil général.

Voici l'ordre du jour de la séance du Conseil
général, du mercredi 20 avril, à 20 heures :
1. Rapport de la Commissions des maisons com-

munales.
2. Présentation des comptes de l'exercice 1920.
3. Rapport du Conseil communal sur la construc-

tion de maisons locatives.
4. Rapport du Conseil communal à l'appui d'une

demande de crédit destiné à acheter des ma-
chines pour l'Hôpital.

5. Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédit pour l'acquisition d'un in-
duit de réserve, pour l'Usine des Eplatures.

Le temps.
Ce n'est pas sans la plus désagréable impres-

sion de froideur et de nervosité qu'on a cons-
taté le revirement de la température. Baromètre
donnant tous les signes d'une neurasthénie et
d'une dépression considérables, toits et champs
couverts de neige humide et fondante, rues en-
combrées que nos chômeurs débarrassent. Ce
sont là apparitions tardives que les belles jour -
nées de mars et du commencement d'avril
avaient reléguées, semble-t-îl, dans les souve-
nirs de l'hiver.

Les nouvelles parvenues de la Haute-Engadine
et du massif de la Bernina annoncent de fortes
chutes de neige ainsi qu'un froid excessif pour
la saison. La couche de neige récemment tom-
bée à Saint-Moritz atteint 60 à 70 centimètres
et au col de la Bernina 1 m 20. Il neige encore
actuellement.
Les communistes auront leur liste.

Les communistes de notre ville, réunis diman-
che après midi en compagnie de leurs cama-
rades du Locle ont décidé de prendre position
lors des prochaines élections communales. De
ce fait, une liste communiste sera présentée
aussi bien au Locle qu'à La Chaux-de-Fonds et
chacun de ces deux groupes votera uniquement
pour ses candidats. Les électeurs de notre ville
pourront ainsi se prononcer à leur gré pour la
liste du P. P. N., celle du parti socialiste, celle
dé l'Union démocratique chrétienne ou encore
„QeIle du groupe, communiste. Le choix ne man-
que donc pas.
Des sangliers au Valanvron.

Des traces de sangliers ayant été relevées
dans les environs, on avait organisé hier matin
une battue à laquelle participaient quelques
nemrods de La Chaux-de-Forids. Sous le signe
de la Société des chasseurs de notre ville, ils
battirent bois et champs, haies et taillis. Mais
la neige fraîche ayant effacé et couvert les mar-
ques du passage des sympathiques pachyder-
mes, la battue se termina sans résultats. A
l'heure où nous écrivons ces lignes, laies et
marcassins courent encore sous bois.
Au théâtre.

Des raisons dérganisation ont engagé la trou-
pe du grand théâtre de Genève à retarder ses
débuts à La Chaiik-de-Fonds. Ce n'est donc .pas
dimanche prochain que nous aurons « La veuve
joyeuse », mais le dimanche 1er mai.

En revanche, c'est définitivement le mercredi
27 avril que nous aurons une représentation ab-
solument remarquable, par les soins de l'impré-
sario Karsenty, à qui nous avons dû d'entendre
Réj ane et d'autres artistes de renom. Cette fois,
M. Karsenty nous amène Jeanne Marnac, dont
on se rappelle le succès triomphal dans 1' « Eco-
le des cocottes ». La magnifique artiste entourée
selon son mérite, c'est dire que la soirée du 27
avril est de celles dont on se réj ouit d'avance, en
attendant de les marquer d'un caillou blanc ; les
j ours de location seront prochainement indiqués.
A l'affiche, «La douloureuse », de Maurice Bon-
nay.

SPORTS
Cyclisme — Au vélodrome d'Oerlikon

La deuxième réunion du vélodrome d'Oerli-
kon s'est déroulée devant un nombreux public.
Voici les résultats des courses qui ont été dis-
putées : Grand match (demi-fond , 20 km.) : ,1.
Kaufmann ; 2. Van Kempen; 3. Henri Suter ; 4.
Oscar Egg. — Demi-fond (30 km.) : -ï. Henri
Suter ; 2. Kaufmann ; 3. Van Kempen : 4. Oscar
Egg. '

Prix de Seebach (demi-fond) : 1. Otto Meier.
Prjx des aspirants : 1. Maritz ; 2. Bury; 3.

Siéger. *
Paris-Tours

Le départ de la course cycliste Paris-Tours a
été donné dimanche matin, à 3 h. 55, à 62 con-
currents.

Voici les premiers résultats de l'arrivée à
Tours :

1. Francis Pélissier, couvrant les 342 km. en
14 h. 56 min. 22 sec. (moyenne 23 km. à l'heure) ;
2. Mottiat (Belge), en 14 h. 56 min. 52 sec ;
3. Christophe (Français), en 14 h. 58 min.; 4. De-
ionghe , en 15 h. 12 mir

A l'Extérieur
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Au secours des mineurs...
LONDRES, 18 avril. — (Havas). — Selon le

« Daily Herald », les hommes chargés de la ma-
nipulation des charbons et appartenant à l'Union
des dockers, réunis dimanch e en conférence à
Londres, ont adopté une résolution d'appui aux
mineurs et décidé, comme première mesure dans
ce sens, de refuser dès aujourd'hui le charge-
ment des soutes à tous les navires qui ne se-
raient pas disposés à'faire leur plein normal de
charbon .

La nécessité d'une politique ferme
LONDRES, 18 avril. — Le « Morning Post »,

après avoir observé que la Conférence de Lon-
ders fut suivie d'accords séparés conclus par la
France et l'Angleterre avec les Kémalistes, dit :
« Nous attirons l'attention sur le manque d'har-
monie dans la diplomatie alliée en ce. qui con-
cerne le Proche et le Moyen Orient, afin d'insis-
ter pour que le gouvernement se pénètre de la
nécessité pressante qu'il y a de quitter le terrain
incertain des accords séparés pour celui plus
certain d'un pacte ferme et défini. Le premier
pas dans cette direction est la conclusion d'une
alliance avec la France. »

La fia dn régime soviétique ?
L'or bolchéviste afflue en Amérique. — Lénine

et Trotzky se préparent une sortie
LONDRES, 18 avrie. — Havas. — Le « Daily

Herald » publie Fa dépêche suivante, du 17 avril,
de son correspondant de New-York : D'énor-
mes quantités d'or sont arrivées en Amérique du-
rant ces derniers mois. Il en est parvenu' pour
plus de 25 millions de livres sterling. On rappor-
te que les dirigeants bolchevistes accumuleraient
de l'argent ici pour leur usage personnel, au cas
où la contre-révolution leur enlèverait le pou-
voir. On garde un grand secret sur la présence
de cet or qui est expédié de Russie par les pays
Scandinaves pour l'Amérique, via i*Angleterre et
la France. Jamais pareilles rentrées d'or n'ont eu
lieu en Amérique depuis l'entrée de ce pays dans
la guerre. On voit dans ce fait une indication
que les Bolchevistes prévoient qu'ils seront bien-
tôt obligés de quitter la Russie. »

A propos da canal de Panama
Un vieil incident réglé

LONDRES, 18 avril. (Havas.) — Par m» dé-
pêche de Washington en date du 17 avril, le cor-
respondant spécial du « Times » dit que parmi
les questions qui ont occupé les Etats-Unis du-
rant ces dernières semaines, celle qui dominera
et domine encore le terrain des affaires étrangè-
res est l'adoption du traité par lequel les Etats-
Unis paient à la Colombie 25 millions de dollars
afi n de clore l'incident né en 1903 lorsque Pa-
nama se sépara de cet Etat et donna aux Etats-
Unis une bande de 10 milles, qui est maintenant
la zone du canal de Panama. Il semble que cet
accord sera adopté, la possibilité de concessions
pétrolifères en Colombie en étant devenue un
facteur concluant.

Le «ffiiiî li iliito i Ilenp!
VIENNE, 18 avril. — Dimanche a eu lieu dans

la salle populaire de l'Hôtel de Ville une manifes-
tation de tous les corps de métiers de l'Autriche,
en faveur du rattachement à l'Allemagne.

De nombreux orateurs se prononcent pour le
rattachement.

Une résolution fut adoptée à l'unanimité, dé-
clarant que seul ce rattachement peut sauver
économiquement l'Autriche, incapabl e de vivre
par elle-même.

En recevan t la résolution adoptée dimanche en
faveur du rattachement à l'Allemagne, M. Mayr
dit qu 'il ne pouvait considérer en ce moment,
cette démarche comme sérieuse. Il demande que
de telles manifestations ne se renouvellent pas,
du moins jusqu'à ce qu 'une décision soit inter-
venue dans la question des crédits . Il exprime
ses regrets des incidents survenus devant la lé-
gation française.

. ' Les funérailles de l'ex-kaiserin
DOORN, 18 avril. — (Havas.) — L'ex-kaiser,

l'ex-kroriprinz, le duc et la duchesse de Bruns-
wick, les membres de l'ancienne cour, ont passé
la nuit au château de Doom d'où ils devaient
repartir lundi matin pour Maarn où ils assiste-
ront au départ du train funèbrt/ qui sera accom-
pagné par le prince et la princesse Adalbert. le
prince et la princesse de Wurtemberg, le comte
Keller , les comtesses de Rantzau et de Gers-
dorf , le chancelier Sptizengen et le conseiller
Nietze.

DOORN, 18 avril. — (Havas.) — Dimanche
soir, à 10 heures 30, est arrivé un nombreux
cortège d'automobiles. Le cercueil de l'ex-impé-
ratrice d'Allemagne a été placé sur l'une d'elles
qui est repartie pour Maarn, suivie des autres
voitures dans lesquelles avaient pris place les
membres de la famille. L'ex-kronprinz a été
aperçu à la gare de Maarn en uniforme de hus-
sard rouge. L'ex-kaiser ne s'est pas montré. Le
cercueil a ensuite été transporté en wagon. .
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A l'Extérieur
l_r La grève noire en Angleterre
Les mineurs sont décidés à poursuivre la grève

LONDRES, 18 avril. — (Havas.) — Les diver-
ses associations de mineurs ne se montrent nulle-
ment abattues de la décision des cheminots et
des ouvriers des transp orts de rte p as proclamer
la grève de solidarité. Dans le Sud du p ay s de
Galles, notamment, les mineurs se montrent dé-
cidés à po ursuivre la lutte j usqu'à ce qu'il ait
été donné satisf action à leurs revendications.

îles eff ets de la grève commencent à se f aire
eraeUement sentir dans la région industrielle da
Nord. C'est p ar vingtaines que ton comp te cha-
que j our la f ermeture d'usines.

LH|P* Après le schisme au sein de la Triple
Alliance le schisme des mineurs

PIAIRÎS, 19 avril. — Havas. — Une dépêche de
Londres à T « Echo de Paris » annonce qu'après
le schisme de la semaine dernière dans la Triple
Alliance, on envisage maintenant un schisme an
sein de la Fédération des mineurs. Dans les ré-
gions où tes éléments avancés sont tes plus torts,
on parle de refuser toute transaction et de pro-
longer indéfiniment la grève. Dans les antres bas-
sins, la grande maj orité des mineurs seraient dis-
posés à accepter nne conférence immédiate sous
les auspices dn gouvernement pour ne s'occuper
que de la question des salaires.

Autour de l'échéance du V Mai
La signification de l'appel de la classe 19

en France
PARIS, Ï9 avril.— Des déclarations Que f « E-

<jho de Paris » a recueillies de la bouche d'un des
techniciens ayant pris part à la réunion des ex-
perts militaires et économiques tenae lundi, il
«esufte :

L que fappel de la seide classe 1919 serait
suffisant pour assurer l'exécution des mesures
de coercition envisagées dans le cas d'une déro-
bade de l'Allemagne et que la pression ainsi
exercée serait telle que les hommes dé cette
classe pourraient être licenciés an bout de trois
mois.

2. que fappel, s'il devient effectivement néces-
saire, ne saurait se faire avant le 1er mal afin
de bien marquer qu 'A s'agit de sécurité extérieu-
re et non point Intérieure.
« tfl-RP" Les territoires à occuper

PARIS, r9 avril. — (Havas). — A la suite de
k réunion tenue hier par les experts militaires
et économiques, Y « Echo de Paris » croit savoir
que le territoire à occuper est dès maintenant à
peu près délimité. Il comprendrait le district de la
Ruhr avec la région cTEIberfeld, mais non celle
de Hamm. n s'agirait d'un territoire de quelque
75 kilomètres de longueur sur 25 de largeur,
peuplé de moins de quatre millions cPhatritants.
fj_ff> Affioum Karahissar évacué par les Grecs

LONDRES, 19 avril. — L'agence Reuter est
informée qu'en dépit des bruits contradictoire..,
fl est certain qu'Affionm Karahissar a "été éva-
cué par les Grecs le 8 avril et incendié. Actuelle-
ment, les Grecs seraient sur une position située
à une trentaine de milles à l'ouest.

Les mesures en cas de sanctions
PARIS, 18 avril. — (Havas.) — Les experts

militaires et économiques se sont réunis lundi
matin pour continuer l'examen des mesures à
envisager en cas de sanctions à appliquer à P Al-
lemagne pour non exécution de ses engagements.
Le plus grand secret a été gardé sur les délibé-
rations tenues. Cette réunion ne sera d'ailleurs
lias la dernière, car il faudra mettre définitive-
ment an point le plan cPensemble des mesures
de coercition à la fois militaires et économiques
à exercer éventuellement contre l'Allemagne,
afin de pouvoir préalablement le soumettre dans
talus ses détails aux gouvernements alliés.

Vladivostock ville libre
PARIS, 19 avril. — (Havas). — L'Agence

Russtmion annonce que selon des informations
parvenues à Copenhague, le Japon aurait décidé
de déclarer Vladivostock ville libre. Le Japon
motiverait cette mesure par la nécessité de sau-
vegarder les biens considérables que les étran-
gers possèdent à Vladîvostoçk et que le gouver-
nement sovfôtiste aurait voulu nationaliser.

_ESia. IE_ïsp>a^no
i ' Collision de trains

MADRID, 19 avril. — (Havas). — Samedi
soir, le train mixte Saragosse-Madrld est entré
en collision avec un train de marchandises ar-
rêté en gare de Morejon. Le chef du train mixte
a été tué, le mécanicien grièvement blessé, un
employé et 60 voyageurs blessés. Les dégâts
sont importants.

une nouvelle conférence à Hythe
M. Briand y rencontrera M. Lloyd George
DOUVRES, 19 avril. — (Havas). — On an-

nonce d'Hydre que les premiers ministres fran-
çais et anglais se rencontreront prochainement,
probablement samedi prochain, à la villa de
Sir Philipp Sasson, à Lympne,

Les funérailles de l'ex-feaiswln
MAARN, 19 avril — (Havas). — L'automobile

funèbre transportant le corps de Pex-impératrice
est arrivée à 10 heures du soir, précédée par le
chambellan portant un coussin avec les déco-
rations de la défunte, puis venait l'ex-empereui
portant l'uniforme de la garde en tenue de feld-
maréchal, l'ex-kronprinz en uniforme de hus-
sard, les princes Adalbert et Oscar, la prin-
cesse, les dames de la cour, de nombreuses au-
torités néerlandaises, des représentants de la
reine, de la reine douairière. L'automobile fu-
nèbre s'arrêta devant le wagon. Le cerceuil fut
déposé sur un catafalque, Les membres de la
famille montèrent dans le wagon funèbre. L'ex-
empereur descendit bientôt très ému s'appuyant
au bras de sa fille unique, la princesse Victoria-
Louise. Il remercia les représentants de la Cour
des Pays-Bas pour les honneurs rendus à la dé-
funte, puis avec sa famille, û retourna à Doom
en automobile.

L'arrivée d» convoi à Brunswick
HANNOVER, 19 avril. — WoKL — Lundi à 7

heures est arrivé à Hannover le train transpor-
tant la dépouille mortelle de Pex-kaiserm. Du-
rant Parrêt en gare, des couronnes offerèes par
des particuliers ont été déposées.

Lors de l'arrivée du convoi à Brunswick, les
cloches des églises de la ville ont sonné sans ré-
pit jusqu'au moment où le tram est reparti.

A Potsdam—
WILDPARK, près Potsdaim, 19 avri. — Le

train spécial transportant la dépouille de Pex-
kaàserin est arrivé à 10 h. 45 à Pex-station de la
cour. On remarquait sur le quai Pex-kronprin-
zessin, les princes Eitel-Friedrich et Auguste-
Guillaume avec leurs épouses, la comtesse von
Rigjpon, le comte Eulenbourg et la comtesse
Brockdorff.

Les nouvelles propositions allemandes
BERLIN, 19 avril — (Ag.) — Depuis la se-

maine dernière, les j ournaux contiennent pres-
que chaque j our des communiqués au sujet de
l'examen diplomatique des propositions alle-
mandes à soumettre à l'Entente. Lundi, on a an-
nonce que le gouvernement allemand aurait déj à
transmis ses propositions à Washington. Un
journal quotidien ayant posé la question au mi-
nistère des Affaires étrangères, ce dernier dé-
clara qu'aucune déclaration ne pouvait être
faite. D'après un j ournal du soir, la situation po-
litique aurait été envisagée un peu plus favora-
blement à la Bourse de Berlin. Ce qui fait sur-
tout la plus mauvaise impression, c'est que l'on
n'apprend rien au suj et des propositions du gou-
vernement.

BERLIN, 19 avril. — (Wolft) — Le « Vor-
waerts » et la « Freiheit » reproduisent les gran-
des lignes des propositions que l'Union syndi-
cale générale d'Allemagne a présentées au gou-
vernement sur la question des réparations. Ces
propositions comprennent de nouvelles offres en
vue de la reconstruction des régions dévastées
de la France, offres que l'Allemagne aura à faire
sans tarder au gouvernement français.

Il sera remédié à la détresse financière de la
France et de la Belgique au moyen d'un grand
emprunt international, fait en exécution des ré-
solutions adoptées par la Conférence syndicale
internationale d'Amsterdam. Il serait créé un
institut international des réparations auquel in-
comberait l'étude de l'organisation technique,
ainsi que de l'organisation générale et financière
de l'œuvre de reconstruction laquelle s'opére-
rait avec le concours de main-d'œuvre alle-
mande.

Tous tes chemins mènent à Rome
BERLIN, 19 avril. — Dans un article intitulé

« Des négociations, mais p as de détente », la
« Freiheit » déclare qu'il est établi que des com-
munications ont été adressées p ar Berlin à Was-
hington. Elle considère, en outre, comme certain
que le Vatican a j oué un rôle quelconque dans
cette nouvelle approche.

¦JÊEmm. mnmm.M.mm^
L'impôt sur les bénéfices de guerre

RALE, 19 avril. — aç.. — Le « National Zei-
tung » apprend de Berne : L'impôt fédéral sur
les bénéfices de guerre a produit jusqu'à fin
mars 1921 une somme totale d'environ 643 mil-
lions de francs. Après déduction des sommes
versées à la caisse fédérale en faveur d"?s se-
cours de chômage et aux cantons, il reste à la
caisse fédérale une somme de 193 tmllions de
BBMMfc

be Congrès des ouvriers to transports
GENEVE, 18 avril — Auj ourd'hui s'est ou-

vert, dans la grande salle de la Bourse du tra-
vail, le congrès de la Fédération internationale
des ouvriers des transports.

Sont représentés : la Belgique par 6 délégués,
le Danemark 4, l'Allemagne 11, la France 9, la
Grande-Bretagne 5, la Hollande 8, le Luxem-
bourg 2, la Norvège 6, l'Autriche 4, la Suède 6,
la Suisse 4, la Tchécoslovaquie 4. soit au total
69 délégués, représentant 27 organisations et
12 pays. Par suite du conflit actuel, le président
de la Fédération anglaise des cheminots et les
délégués de ce groupe n'ont pas encore pu ar-
river.

Le discours d'ouverture a été prononcé en al-
lemand par M. Joh. Dœring, secrétaire général
des Transports allemands. M. Morard . délégué
suisse, a souhaité la bienvenue aux congres-
sistes.

Il est procédé ensuite à l'élection du bureau.
La proposition du Conseil général d'élire trois
présidents, soit MM. Dœring (Allemagne), Bide-
garray (France) et Ernest Bevin (Angleterre),
ainsi que deux questeurs, MM. Nathans (Hol-
lande) et Allgôwer (Suisse), est adoptée à l'una-
nimité.

Une lettre du Conseil d'Etat
La question des horaires

Nous annoncions lundi, dans notre édition du
soir, la p ublication de la lettre adressée p ar le
Conseil d'Etat à M. Haab, directeur du Dép arte-
ment f é d é r a l  des Chemins de f e r  à Berne. Et
nous écrivions :

«On y trouvera la preuve que le 2 mars la
Direction générale avait rép ondu p ar  une f in
brutale de non recevoir à presque toutes les re-
vendications p résentées »

Il imp ortait d'attirer l' attention du p ubUc sur
l'honnête traitement réservé à un canton et à
une région déj à f ort atteints p ar  la crise, mais
qui ne cessent néanmoins p as que de p articip er
très largement aux charges et aux lourdes dé-
p enses que leur valent la resp onsabilité ou l'en-
tretien de leurs lignes. Le canton de Neuchâtel et
le Jura bernois traités en CendriUon p ar les
C. F. F., le sp ectacle ne manque p as  d'originalité
ni de saveur ! Mais trêve de sentiment ! On
lira ci-contre les f ormules négligentes p ar  les-
quelles on nous renvoy ait le 2 mars p assé aux
déUces d'un horaire où le p aresseux de la f able
lui-même aurait trouvé l'occasum de loisirs et de
f lâneries sup erf lues...

Voici le texte de la lettre en question :
Neuchâtel, le 8 mm» 1931.

UE CONSEIL D'ETAT
de la

REPUBLIQUE ET CANTON DE NETJCHATEI_
en Suisse,

an Département fédéral dee Chemins de ter,
à BERNE.

Maneiear le ooneofllec fédéral , chef du.
Département,

A la date da 18 février écoule, nome avons eu da-
vantage de vous adresser, conformément aux pree-
criptions de la réglementation fédérale, une copie
des réclamations que nous avons adressées à la Di-
rection générale des Chemins de fer fédéraux au su-
jet du projet d'horaire du 1er juin 1921 mis à l'en-
quête.

Nous avions dû constater, avec -Bue pénible sur-
prise, que l'horaire présenté par les chemins de fer
fédéraux pour la saison prochaine n'offre aux po-
pulations de notre canton aucune amélioration quel-
conque sur l'horaire précédent du 8 juillet 1920. La
déception a été d'autant plue grande qu'on avait an-
noncé une sensible augmentation du total des kilo-
mètres à parcourir par les trains des C. F. E. Aussi
avons-nous reçu de nombreuses protestations de tou-
tes les parties du «in ton ; des plaintes dé plus en
plus vives s'élèvent contre le traitement infligé aux
lignes qui devraient assurer des communications
cbnvenables entre les diverses régions du pays.

Des différentes revendications qui se sont fait en-
tendre, nous n'avons retenu que les principales et
nous avons voulu rester modérés dans l'expression
de nos observations ;. notre office du 18 février en
témoigne.

Aussi, n'est-ce pas sans quelque mécontentement
que nous avons lu la réponse qui nous a été adres>
sée le 2 mars courant par la direction générale des
chemins de fer fédéraux ; cette haute autorité ne
s'est pas mise eu frais de longues explications. Elle
a deux ou trois réponses qui ne varient guère, mais
qui sont toutes aussi déprimantes l'une que l'autre.
Ou bien la direction générale déclare : « Nous ne
pouvons satisfaire à ces demandes » ; ou bien elle
décrète : « Nous devons nous tenir à notre projet » ;
ou bien elle tranche : « Nous ne pouvons pas accepter
des augmentations de parcours. > (1).

Autant vaudrait, dans ces conditions, supprimer la
consultation des gouvernement*, cantonaux, abroger
le règlement du S novembre 1903 et proclamer la die-
? attire de la direction de l'exploitation des C. F. F.

Il va bien de soi que nous ne nous inclinerons pas
devant ces décisions que uous jugeons inadmissibles,
et que nous épuiserons toutes les instances pour ob-
tenir les satisfactions que réclament à juste titre
nos administrés ; et nous chargeons, en particulier ,
le chef de notre Département des travaux publics,
•de faire valoir avec énergie les droits du Canton de
Neuchfktel à la conférence intercantonale de ces ho-
mires qui s'ouvrira A Berne le 21 mars courant .

Nous avons tenu cependant fi vous faire connaître
sans délai l'état d'agitation et même d'exaspération
qui s'est emparé de certains milieux industriels des
Montagnes neuchâteloises, plus spécialement intéres-
sés à disposer aujourd'hui des correspondances in-
dispensables, et nous nous plaisons à penser que
vous saurez tenir compte des désirs fort légitimes de
nos populations ; nous en appelons directement à
votre autorité pour le cas on ïes chemins de fer fé-
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¦déraux obéiraient à une consigne on se refusant à
toute augmentation de parcours.

Il nous serait aisé de vous faire constate.? les
défectuosités do l'horaire projeté ; ces défectuosités
seront soulignées à la conférence du 21 mare. Nous
nous permettons do vous signaler, à titre d'exemple-
typo, ce simple fait : entre Neuchâtel et La Chaux
de-Fonds-Le Locle, les mois do juillet , août et sep-
tembre exceptés, il n'y a pas de trains omnibus en-
tre 10 heures 35 et 18 heures 18 ! Sait-on à Berne que
Neuchâtel est le chef-lieu du canton et que la popu-
lation des deux centres industriels des Montagnes
neuchâteloises est de 50,000 habitants ?

Les tarifs dos chemins de fer ont dû être aug-
mentés. Encore devrait-on fournir aux voyageurs
qui payent cher, la possibilité d'utiliser les trains.
On so plaint de la concurrence des services d'auto-
mobiles ; rien ne saurait favoriser davantage le dé-
veloppement de ce moyen do transport que de mau-
vais horaires, — ceci est l'évidence ,même.

Nous comptons fermement que notre voix sera
entendue. Et tout en vous disant notre confiance
dans votre sens de la justice, nous vous prions d'a-
gréer, Monsieur le conseiller fédéral, l'assurance
de notre hante considération.

AU NOM DU CONSEIL D'ETAT :
Le Président, !> Chancelier,

Ed. Quartier-la-Tonte. Perrin.

La protestation de nos autorités ayant p roduitl'eff et voulu, M. H. Calame eut la satisf actiond'obtenir les améliorations essentielles que nousavons signalées, à la conf érence du 27 mars
dernier. Mais quelle opp osition il avait rencon-
trée! Quelle mentalité ne règne p as au Dép arte-
ment f édéral des Chemins de f e r  ! Quel exem-p le d'un mép ris inouï pour les légitimes intérêts
du p ublic toute cette f âcheuse aff aire ne tradui-
sait-elle pas  dans les détails aussi bien que dansl'obj et p rincip al du débat... Hélas! Où sont les
neiges d'antan : « Les chemins de f er suisses an
p eup le suisse ! »

Comme U s'agit encore d'obtenir le rétablisse-
ment des express sur la ligne Chaux-de-Fonds-
Bienne-Berne, nous n'insisterons p lus  auj our-
d'hui. Nous savons à qui nous avons à f aire,
nous connaissons l'obstacle. Le comité des ho-
raires décidera de la conduite à suivre.

P. B.

La Chaux-de-Fonds
Légère busse du prix dn pain.

La Société des patrons boulangers, dans son
assemblée dn 18 avril, a décidé d'abaisser k
prix du pam de 3 centimes par kilo, à partir du
19 avril.

Les* prix seront doue les suivants :
Pain rond, 1 k8o 0.70

• Pain rond, 1 livre s 037
Paùi Ions, 1 kilo 0.74
Pain long, 1 livre 0.39
Pain blanc (500 gr. de pâte) 0.50

Comme autrefois, les boulangers sont auto-
risés à majorer les prix ci-dessus, pour le por-
tage à domicile, de 2 cent, pour le pain de 1
k&o et 1 cent, pour le pain de poids inférieur.

D'autre part, nous croyons pouvoir annoncer
qu'une nouvelle ba_tSBe, aussi sensible que la
première, hrte«rviendîa dans six semaines envi-
ron.
Aux locataires.

A l'approche du terme, il est nécessaire que
les locataires se souviennent de l'arrêté fédéra!
du 9 avril 1920, concernant les baux à loyer et la
pénurie des logements. Nous apprenons de di-
vers côtés que des propriétaires cherchent à aug-
menter le prix des loyers pour le terme pro-
chain. Nous répétons qu 'aucune nouvelle entente
n'est intervenue entre la « Ligue des locataires »
et la « Société des intérêts immobiliers ». Etant
donnée la situation actuelle, ef le chômage inten-
se, il n'a pas été possible d'admettre une aug-
mentation du prix des loyers ; les représentants
des propriétaires l'ont très bien compris d'ail-
leurs, à la séance que nous avons » eue dans la
Salle du Conseil communal. Nous conseillons
donc à tous les locataires de faire opposition à
toute augmentation du prix du loyer, et à toute
résiliation de bail. Pour de plus amples rensei-
gnements, s'adresser au Secrétariat de la Ligue,
Parc 107 ; le bureau est ouvert tous les jours.

Nous rappelons l'assemblée générale annuelle
de la Ligue, qui aura lieu à l'Amphithéâtre du
Collège primaire, le j eudi 21 avril à 20 heures.
A l'issue de la séance aura lieu une très inté-
ressante causerie de M. Maurice Maire, adminis-
trateur de I'U. S. S. C. à Bâle, qui' nous entretien-
dra des Coopératives de Constructions et des ex-
périences faites à Freidorf. (Voir aux annonces
pour détails). Nous recommandons vivement cet-
te causerie à tous les membres de la Ligue, qu!
d'ailleurs se feront un devoir d'assister à l'as-
semblée annuelle de j eudi.

Le Comité de la Ligue des locataires.
II U1I I lll' l ll ¦!'¦ IMI l |l ¦¦¦ ¦-UM —¦ III HIJ I ¦¦¦ i l  mm—omm_

La cote ctu chaiige
le 18 avril à midi

Las chiffres entre parent J ièses indignent .es changes
ia la -oeille.

Demande Offre
Paris 40.90 (40.93) 41.65 .41.80)
Allemagne . . 8.95 i 9.00 9.66 . 9.50 :
Londres . . . 22.64 (22.48 ; 22.83 (22.71)
Italie . . . .  26.20 (27.40 ) 27.10 (29.70
Belgique . . . 42.15 (42 .00 ) 43.35 (43.50
Hollande . . .199.91) 199.40 201.60 201.60 ;
Vienne. . . . 1.40 (1.40; 2.00 <2.00

j câble 5.71 (5.72) 5.84 (5.84)New-iorK j chôque 8i69 (3 70 , 3.84 , 5.84)
Aiadrid . . . . 80.25 (80 20; 80.70 (80.60)
Christiania . , 92.65 ; 92.90 ) 93.60 ( 93.60)
Stockholm . .136 90 (135.40 138.15 (136.65

, 
¦ I

Imorimerk. COURVOISIER. La Chaux-de-Pond*
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BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

Capital et Réserves ! Fr. 65,200,000.—
LA CHAUX-DE-FONDS

Comptoirs à : Baie, Berne , Genève, Lausanne, St-Qalt , Vevey
et Zurich

EMISSION
Bons de Caisse 6 °lo à 5 ans

de in

VILLE DE NEUCHATEL
Ces bons de Caisse sont émis en coupures de

fr. 500.— et fr. 1000.— , munies de coupons semes-
triels d'intérêts au 1er Mai et 1er Novembre.

Le remboursement de ces bons aura lieu au pair
sans dénonciation spéciale le 1er Mai 1926.

Prix de souscription : 97 % \
Jouissance: 1er Mal 1921

La libération des titres attribués pourra être ef-
fectuée jusqu 'au 31 Mai au plus tard, en déduisant
ou en ajoutant au montant du versement les intérêts
à 6 •/• calculés sur le nominal des titres, suivant que
la libération aura lieu avant ou après le 1er Mai 1921.

Nous servirons les demandes au fur et
à mesure de leur rentrée, jusqu'à épuise-
ment du montant disponible.

Aujourd'hui plus que jamais : Protégeons l'industrie du Pays

tfWli&t&t Si m V00lez * m m
%jy VIIM v? bicyclette lie toute confiance,
procurez-vous une machine Ç§nâ§# H

Première marque Suisse
Victorieuse daus les Grands Concours Internationaux

Hdoptée par l'Hrmée Fédérale
et (a Direction Générale des télégraphes

construits 
__*̂ "=*a_r \  J& _̂  ̂

Médaille d'or
pour les ter- /j^̂ /^A _ /̂_r % ^̂  * l'Exposition
ràins aeciden- 9/f^ /  ?L%-*J&r f ln \ j\ Nationale de
tés de aotre l| ^ Ŝ_Jrw9 Wi *.]/ Berne.

pays. ^&!£̂ ^* H^fP^y

Usines à eourfaiare

Agent à La Ghaux-de-Fonds : 5169

Rus de la Ronde E KITHPUSS Rue da la Rond«

MISE « _B_âL-_M
La famille Ed. POster-

Warmbrodt met à ban pour
toute l'année leur propriété privée
rue Général Dufour 13, ainsi'
que les terrains joutant au sud-
est.

En conséquence défenee for-
melle et juridique est faite à toute
personne, sous peine d'amende,
aepratiquer des passages, délais-
ser circuler desammaux, d'attacher
des cordeaux à lessive aux bar-
rières, de jeter quoi que ce soit
par dessus las clôtures, et de
commettre des déprédations à la
maison, clôtures , trottoir, cours,
plantations, etc., etc.

Les parents sont responsables
de leurs enfants. 5*_2S
.. Mise à ban autorisée.

La Chaux-de-Fonds.
le 12 Avril l»itt .
Le Juge de Paix :

(signé) G. Dubois.

BUREAU CI'INSTALL ATIOIMS ELECTRIQUES

FR. HEUS
TÉLÉPHONE 11.00 (DERRIèRE LE CA SINO) D. JEANRICHARO 13

CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ

Installation et Fourniture
de tout ce qui concerne l'ELECTRICiTÊ

Moteurs, Potagers, Lustrerie, ste.
Appareils à eau chaude „Boiler"

de IS, 30, 5,0 el 7S litres et plus,
pour cuisine et chambre de bains ' 5821

Atelier de réparations
pour moteurs et tous appareils électriques

ALMANAGHS 1921, en vente Librairie Courvoisier

à L'ALSACIENNE
Bue Léopold Robert 22 - LA CHAUX-DE-FONDS

EXPOSITION

uËSipBâliX m
Modèles de Paris

Chapeaux pour Fillettes
Réparations Transformations

Fournitures 5989 |
- H . i i i _ -Hiiiiniiii.iwii .i_ i mu ¦muni TTifflffiTTnr-irrnif ï̂ïiT.

w

La fabrication en fortes séries d'un article nouveau
est à remettre. Très simple et pouvant convenir pour petit
atelier. Capital nécessaire pour traiter Fr. 2500,— Intermé-
diaires s'abstenir , s. v. p. — S'adresser à Case postale
18000, à TJET>ey. (Î0o4

Salle de la Croix-Bleue - La Chauxrde-Fonds
Mercredi SO avril 19*1, à 20 % h. précises

RECITAL DE PIANO
José ITUHBI

AJO PfiOaKAMME :
Bach - Mozart - Brahms • Ravel - Balakiren

BILLETS à 3 fr. :_0 , 2 fr. 10 et 1 fr. 10 (Taie comprise)
En Tente au magasin BEGK, et le soir du concert i l'entrée. 6060

MAISON
À vendre sur rue principale de la ville, pour cause de

départ, une maison de très bon rapport composée de 3 loge-
ments et dépendances, plusieurs enambres indépendantes,
magasin, ateliers, terrasse. Prix très modéré et facilités
d'arfangements. — Faire offres écrites, sous chiffres T. A..
4888, au bureau de L'IMPARTIAL. .188»
On s'abonne en tout temps à L'Impartial

(Société de [Consommation
? —

Balais 2 Ois 0.50
Balais 3 Dis 0.60
Brosse à écurer 0.30 et 0.40
Savon de sable 4 "̂̂ . 0.15

N'attendez pas pour profiter de ces 5781

Occasions
¦SHW Inscription dans le carnet de ristourne "W

£e Fiancé k l'alsacienne
Henry de LA VAULX

_> ¦<¦» ~

Peut-être la reconnaîtraient-ils encore si, une
fois sortie, avec Louise Holweck, au milieu de la
nuit, de la maison , elle se trouvait en leur pré-
sence.

Mais la maudite clôture, l'obstacle infranchis-
sable .... il ne fallait pas songer à l'aborder tant
que le fluide si diaboliquement détourné par le
sinistre agent de la Lindenstrasse en rendrait
l'approche mortelle ! , ' . : •

Tout en marchant , les deux j eunes filles étaient
arrivées à une sorte de petit carrefour formé
par ie débouché de plusieurs allées.

De cet endroit découvert, elles apercevaient
les communs où logeaient le régisseur et la fem-
me de service.

Autour d'elles, une assez vaste pelouse, coupée
d'allées sablées, les isplàit'suîfisammeri t pour
que, en parlant à voix basse, personne ne pût les
entendre.

En quelques mots rapides, Madeleine mit sou
amie au courant du proj et qu'elle avait formé
de s'évader la nuit même de la villa de Bue.

Louise, aussitôt, de sç récrier ! L'entreprise
lui paraissait impossible à réaliser.

— Comment venir à bout de tous les obstacles
qu tu viens de m'énumérer ? demandait-elle.

« Notre... femme de chambre doit coucher, tu
le dis toi-même, dans le petit salon voisin de no-
tre... dortoir ; les chiens sont lâchés dès la tom-
bée du j our : et puis... cette effroyable perspec-
tive de se faire électrocuter...

Madeleine ne répondit pas tout de suite.
Les sourcils contractés, elle regardait attenti-

vement le bas des montants auxquels était fi-
xée une porte de fer encastrée dans la clôture
et faisant communiquer la cour des communs
avec la partie réservée du j ardin de la villa.

Un étroit tuyau de plomb sortant de terre à
cet endroit s'enroulait autour de l'un des mon-
tants de la grille, et s'arrêtait à mi-hauteur.

— Viens ! dit simplement la j eune fille à son
amie en se dirigeant vers la porte dont, quel-
ques instants après , elle poussait k battant en-
tr'ouvert.

Puis, comme si sa robe se fût accrochée à mie
ronce, elle se pencha vers le sol et examina le
tuyau de plomb qu'elle avait maintenant sous
les yeux. N

Un fil de cuivre assez gros s'en échappait ,, ter-
miné par une sorte d'anneau fixé par une vis
dans le montant de la porte.

— J'ai trouvé ! murmura Madeleine eu se re-
dressant. Si j e réussis à Sortir de Ja villa quand
le j our commencera à baisser...

Mais la voix du régisseur retentissait dans la
cour des communs.

— Vous pouvez venir par ici, mesdemoiselles!
s'écriait aimablement le second... geôlier des pri-
sonnières. Si vous voulez entrer dans la basse-
cour, visiter le chenil... c'est-à-dire regarder nos
superbes « bergers » ; ...car pour pénétrer dans
leurs... appartements, je ne vous le conseillerais
pas ; ces animaux-là sont fort méchants. Il y a
surtout Draga, la chienne..

Un concert de furieux aboiements lui coupa la
parole.

— Ecoutez plutôt ! dit-il en , riant après qull
eut fait taire la meute hurlante. Donc, regarde*...
mais ne touchez pas !

« Et, acheva-t-il , excusez-moi de ne pouvoir
vous faire moi-même les honneurs, mais il faut
que j'aille jusqu'à la ville.

Le régisseur rentra dans sou logis pour eu res-
sortir aussitôt poussant devant lui une bicyclette
avec laquelle il s'éloigna.

Le tintement d'une cloche indiquait , pet*
après, que le cycliste venait d'ouvrir la porte de
la propriété.

Restées seules, les deux jeunes filles se regar-
dèrent, ayant la même pensée.

Mais leurs yeux où pouvait se lire un immense
espoir s'assombrirent soudain.

Trois hommes, des jardiniers , à en juger du
moins d'après les outils qu 'ils portaient sur l'é-
paule, venaient d'app araître se dirigeant vers
les communs.

— Nous sommes mieux gardées encore qu*
nous ne le croyions, murmura Madeleine avec VA
pâle sourire. AHoas voir le chenil !

Chemins de fer fédéraux
1er arrondissement

Ligne Neuchâtel -Bienne
Le public est informé que les traius omnibus

N° 1520 Bienne dép. midi *0 Neuchâtel ai r. 13 It.  3* et
N" 1517 Neuchâtel » 17 h. 45 Bienne » 18 h. 45
circuleront également le dimanche et le jour de l'Ascen-
sion 5 mai, à parti r du dimanche 17 avri l 1921, conformé-
ment à l'horaire du 2 juillet 1920.

Lausanne, le 13 avril 1921. 6049

Offrons 500 quintaux 5959

li PR
d'olive

avec permission d'exportation. —
Intéressés sont criés d'écrire à
MM. Enrico BRETN-L A Co.,
Case 6457. Chiasso (Suisse).

JH-1156-0

H' 111
G est le numéro d'une potion

préparée par le Dr A. Bour-
quin, pharmacien, rue l_éo<-
iiold-Kobcrt 39, La Chaux-da-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix, i la phar-
macie : Fr. 3.—. En rembourse-
ment, franco Fr. 3.40. '.105t.

Baume St-Jacaues
+ 

d. C. IMUII-H pUNUCttl). UU
Prlx Fr. 1.15 «n Suisse

Spécifique vulnéraire par excel-
lence pour toutes les plaies en gé-
néral, jambes ouvertes, vari-
ces, ulcérations , piqûres,
affections de la peau, eczé-
mas.

Précieux uour ?nfai_ ls : contu-
sions, brûlures. — Dans tou-
tes les pharmacies. Dépôt général:
Pharm. Si-Jacques, » Itftle.

JH-1093-X 263Q0 .

mandant de l'importante place française, et se
serait désisté pour des motifs de pure forme,
croyons-nous ; car la « foôrme »... en France... »

Madeleine ne put en lire davantage.
Les lignes du j ournal suisse dansaient devant

ses yeux.
Sûrement, la « grave affaire » relatée dans le

court entrefilet... c'était l'accusation terrible qui
pesait sur le malheureux lieutenant Pélissrer !

Et le capitaine rapporteur refusait de conclure,
il se désistait !

Question de forme ?
Non !
Un désaccord plutôt, survenu entre le général

commandant la place de Belfort et l'officier fai-
sant fonctions de juge d'instruction.

Soudain, une immense espérance se refléta
sur le visage de la fiancée du lieutenant.

La lettre envoyée de Paris par la jeune Alsa-
cienne aurait-elle produit son effet... sur le ca-
pitaine tout au moins ?

Le général demeurait sans doute persuadé de
la culpabilité de l'ancien commandant de «La
Revanche »... tandis que le rapporteur près le
conseil de guerre, plus à même de se faire une
juste opinion sur la sincérité des allégations dé
l'accusé... doutait peut-être maintenant, refu-
sait de renvoyer devant le terrible tribunal mi-
litaire l'officier dont le crime ne lui paraissait
pas suffisamment prouvé.

— Plus que j amais, chuchota Madeleine à l'o-
reille de son amie, il faut que nous sortions de
notre prison !

« Certainement, le doute s'est glissé dans l'es-
prit du capitaine rapporteur ; le renvoi devant
le conseil de guerre n'a pas été prononcé. Cela
nous donnera un peu de répit, nous permettra
de nous aboucher avec le véritable capitaine
Cordier. . • ,

« Mais nous n'avons pas un instant à perdre.
« Cette nuit...
La jeune Alsacienne n'acheva pas sa pensée.
Un bruit à peine perceptible venait de frapper

son oreille , semblant un frôlement léger effleu
rant la tenture de rcetonne qui formait le fond
du lit sur lequel la j eune fille était étendue.

En même temps, elle éprouvait une sensation
de fraîcheur soudaine lui tombant sur la nuque.

Madeleine se rappela aussitôt le singulier fris-
sonnement qui , le matin même, avait agité dou-
cement le rideau au travers duquel maintenant,
filtr ait un courant d'air froid.

— C'est bien ce que j e pensais, songea-t-elle.
11 existe , à la tête du lit , une porte.

« Notre servante ne pouvant entendre, du pe-
tit salon , notre conversation , vient d'ouvrir cet-
te porte pour nous espionner.

« Elle en sera pour ses frais.

Pressant d une façon significative la main de
son amie, Madeleine se mit à parler de choses
indifférentes.

Louise lui répondait sur le même ton, contri-
buant à donner le change aux oreilles... ennemies
qui écoutaient !

Bientôt, la ruse produisit son effet.
Un nouveau frôlement se faisait entendre à la

tête du lit , la sensation de fraîcheur remarquée
par la convalescente s'évanouissait aussitôt.

La jeun e Alsacienne serrait à nouveau sighifi-
cativement la main de sa compagne.

— L'«alerte » n'aura pas duré bien longtemps,
fit-elle plaisamment en étouffant sa voix ; le dan-
ger est passé ! Nous pouvons sonner la « berlo-
que » et continuer notre conversation.

En même temps Madeleine, étendant les bras
dans un geste de lassitude, passait une main
à travers les barreaux du lit de cuivre et grat-
tait doucement la cloison cachée derrière le
rideau de cretonne.

La résonance produite par le choc léger indi-
quait , à n'en pas douter, une paroi de bois mince.

— Une porte... là... par laquelle on nous épie
de temps à autre , murmura la j eune fille à l'o-
reille de Louise Holweck qui n'avait pu devi-
ner à quelle « alerte » son amie venait de faiçe
allusion.

« Méfions-nous et parlons.- ou plutôt ne par-
lons pas !... Je dors !,.. cela 'vaudra mieux !

Madeleine ferma les yeux , ayant soin de se
retourner sur sou lit vers le côté opposé à la
porte qui donnait accès au petit salon.

Louise replia les j ournaux où elle venait de
trouver la si intéressante information datée de
Belfort et elle alla s'appuyer contre l'embrasure
de la fenêtre , regardant le soir tomber lentement
sur les arbustes du jardiu

La femme de service, à deux reprises, vint
s'informer de la santé de la convalescente.

— Elle repose, répondit chaque fois Louisv
Holweck à demi:voix... Laissons-la dormir...

La jeune Alsacienne reposait peut-être, mais
elle ne .sommeillait nullement.

La fiancée de Jacques songeait... à son fiancé,
Plus que jamais aussi , la résolution de tenter

cœur l'espoir d'arriver à faire éclater l'innocen-
ce du malheureux prisonnier de Belfort.

Plus que j amai aussi, la résolution de tenter
la nuit même de s'évader de la villa de Bue s'an-
crait dans son cerveau. •

La chambre se trouvait maintenant plongée
dans une obscurité presque complète.

Le moment était venu d'essayer de sortir de
la maison , de descendre dans le j ardin et de bri-
ser le fil qui conduisait à la clôture de fer l'élec-
tricité à haute tension captée, à si bon compte,
par le misérable Ludwig.



Looal â louer, ,:;av:
tier des Fabriques ; prix avanta-
geux — Offres («rites à Case
Postale 1493Q. 5982

Dnrnc A venlire 7 beaux
__rv_TvB_ petits pores , âgés de
6 semaines. — S'adresser chez M
Henri Oppliger. f.es Bulles 37

CucLUSS1ir6 S. paire de chaus-
sures pour dam e No 37, mon-
tantes : bas .prix. .— S'adresser
ConJonnerie R. Sandoz. ruts de
la Charrière f_5. . 6001

Timbres Poste &^d'occasion , sont demandés. —
S'adresser ou écrire rue Numa
_>roï 175. au 9jne étage :'t gauche.

Oorsetière «SgÇg
draét encore quelques réparations
de eoeraets et soutien-gorge. Tra-
vail soigné. — S'adresser Place
Neove 6. au 1er étage , à drniti» .

l*IOHt_T@SB vrer à très
bas prix , mouvements prêts , bas-
ooie, « A. SchHd », calibre 175.. —
Barire sous chiffres W. A. 5898
au bureau de n___p .__ vmi, 58.18
___&¦<____ _-_____ »__• noi re, à l'étatf lalMJa de neuf , .Ber-
ger 4 Jaeobi », « Schmidt-Flobr »
««des croisées, d'avant guerre ,
«wtt H vendre avantageusement.

Stodres-Mr à M. Henri Jung,
me des Fleuri. 3. Télérlli . 15 02.
Terrain J ,: s*"""3 «' ¦»'-
itOllOI-l. leur d'une par-
ceiie d'environ 1000 métrés car-
rés, pcmT cultiver, si -possible
asree 'petite construction et clô-
ture. — Ecrire sous chiffres A.
fi. 5664 . sa bureau de I'IMPAR -
¦ TUt,. 5861
T_#%B ____ " A vcaiiiii un tour
¦ OU la  pou r r ,hn_ Ton_iai.'e.
ainsi qu'une meule a aiguiser. —
S'adresser Petites-Croaettes 32

BSÏl __» __•__¦! « Morge^tbaler »
Dlllal Q eu parfait 'Hat ,
avec là queues ut a jeux de uitles,
cédé à fr. 4BO.- — S'adresser
r*e LéopoM Robert 9, au 2me
phtgp im:,

[nnnu filin sachant servir et
WlIDC llllc faire le ménage,
eberche place dans on Caf é Ses
«avirons, cour le ter mai. —
Berwe sons chiffres I. W. 5ÎM JI
an hnrpan de 1'IM _>AT .T_A _ ., 5911

innponlip '-"' «temandë 1;1"'
"rr* jeune fille comme
appreatie taillease. — ^adresser
rue Efnma-Drox 90, au Sme étage.

BnBM|Tliriôâ¥ moralité,
Duilllc ayant déjà un peu de
sente, est demandée de suite
im ménage soigné lie 2 per-
sanes. — S'adresser ree de la
M» W5," au Tm élage. SI»

Lbaurfeur-concieige. oSSEX?
d'automobile , sérieux et expéri-
meuté , de préférence marié , dont
la femme pourrait remplir ie pos-
te du concierge de fabrique. —
Offres écrites sous chiffres A. G.
«OSH :n_ bureau de ITMPAKTIAI..

1 ntfomont 1!""|(r»R; ue S neuesUUgGlUGUl pièces, cuisine et dé-
pendances, est à kmer pour le
1er mai. — S'adresser rue de
la t^iace d'Armée 1, an rez-de-
chaussée. ;\ gauche. <HW8
Rp(13ll A louer , de suite ou
nvllall. époque à convenir, nn
logement *e 3 pièces, à proximité
de la Gare. — "Lumière, eau , gaz
et ja rdin. — K'.idresser à M. Ch.
Krehs. à Keuati. 5991

r.hamhpo A l0"er cuambre
vuaUIUi C meublée à demoiselle
ou monsieur honnête. — S'adres-
ser nie du Commerce 9,1, au Mme
éta»e . à droite. ' 5970'

r'iu m h r û  meublée est ;_ louer.
t . t ld i l lU .C — S'adresser après 0
heures du soir, cher. MmeNy de»;-
ger. rne de la Promenade 4. fi(M5
lUtamhfMI * louer chambre
U-KUliVn. meublée, au soleil , à
personne .nmnète. — S'adresser
rue de la (-barrière Sô, au pre-
mier étage. 098+
ChamliDQ Jolie c-iambre con-
OUttllJUI C. fortablemeirt meu-
blée, est à louer à personne dis-
tinguée. Pension si on le désire.

t;oso
S'ad. au bur. de l'«l__upar_jal».

Chambre. A T6*, *»•chambre meu-
blé«, à mie on deux person-
nes honnêtes. — S?adrossor
rue du Progrès Wl-a, an '_Sme
Stage. 5858
I hamhi 'p A l£"»<']r une I °U HUliaUlWl C. chambre meublée, à
une personne honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du
Crêt 14. ait 1er étape. 5907
r .hamhPO meublée ;i louer, a
UUlUllUrC monsieur Uonnête. —
S'adresser roe Léopold-Robert
61. an 3tn . étawe . -h drnit'- (',015

nhi_mhP _ > à l°uer - oietihlee , i»UUO.UH.I C Monsieur de tonte
moralité et travaillan t dehors.

Même adresse, à vendre un
feuillet en très bon état . — S'a-
dresser r»e de ia Paix 65, au 9e
étage. » droite. 5S73
r.hamhra A louer une cham-
UM1HU1C. bre meublée, an so-
leil, à Monsieur sérieux. — S'a-
dresser rue du Manège SJ2, au
1er étage. 5865

nhamllPO bien aeublée est à
UUallKH. C i0ner à Monsieur hon-
nête. — S'adresser Rue dn Nord
¦127. au 1er étage, à gauche. 5S58

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

1 « __ .PI . _p n . de 2 Pièees oa 3 pe-
UUgcIllcUl tites, au soleil , est
demandé pour époque à convenir
par ménage de 3 personnes tran-
quilles, offrant de sérieuses ga-
ranties de payement. — Ecrire
sons chiffres C. K. 5902, au
bornait 'ie I'IMPAHTI A î.. 5902
OioA i iùVVÙ 'neiiblè et îndè-rieU-d-ieiie pendant, est de-
mandé à louer. — Offres écrites
avec prix sous chiffres E. I. 5873
au bureau dl» I'IMPARTIAL . 5S73

Appartement. Ŝ êîd« ;! ou 4 pièces, situé au cen-
tre, contre un de ;! pièces dans le
haut de la ville. Pour date à con-
venir. — Ecrire sous chiffre s Y.
Z. 6025 nu bureau de IIMPAB -
•!'i ' i .Mwr.

Â VPflf l'P ' recnaiia -A gaz aveeICUUIC tuyau , - 1 lyre à gaz
1 galerie pour fenêtre jumelle, le
tout en bon état. Même adresse,
on demande à acheter linoléums,
en lion état. — S'adresser à M.
X«'.-J. Morand , nie Numa Droz 5.
au 'Jme étage . (ifjoy

Â vendra deux beaux bois deICUUI C ]i t geure L„ xv. —
S'adrasser rue Jacob Brandt 88,
1er étage, à droile fiOSS

Chambre de bains l/j^t
état , a vendre à prix avantageux.

«058
8'adir. au bur. de V«Imparti__l»

Â UPn dpP ISt d'eniants, en ferIClturC verni blane. complet
Bas prix. — S'adresser rue dn
Collège 17. au 3me étage. 5860

A nanfirp à ':)3', Priî pousset-ÏCUUI C te su,, courroiea
usagée, avec logeons. — S'adres-
ser rue de Bassets 3, an premier
étage. 5859

Â VPIlHpo '°a<5_-ines a coudre,ICUUI C chaises, tables, lits,
pharmacie, poussettes. - S'adres-
s«r le soir , rue du Progrès 93, anSipe éfagp . 5900

Â VPflrtPP avan tageusement unICUUrC beau grand fusil et
nne certaine quantité de bo«teilles
à vin vides. — S'adresser rue du
Progrès 49, au 1er étage, à gauche.

_ 5896

Yélo de dame a Igg.JZ
parfait état. Bas prix. — S'adres-
ser ebez M. Arnold Mœschler,
Beau Si le 1. • ôgsi

Â UOnrtro tine W*8 bonne man-ICUU1 C rfoline. . 3880
8̂ d. an bnr. de l'«Imtiart1al.>

Réparations d'horlogerie
EN TOUS GENRES

JE. Martin
7, Daniel-Jean Richard 7

t 

Vente au détail , — Echanges,

A t'approche des d«ix ieunes filles, le vacarnie
peccHmoenca.

—, Gut, fit dfupe voix étouffée la fiancée du
lieutenant Péiissier.

Sdppris , reconnaissant ia voix de l'inconnue
Qu'as avaient vue le matin, en compagnie de
le>ïr maître, les chiens se turent un instant, mais
nom. recommencer aussitôt leur vacarme !

— Gut ! répéta Madeleine d'un accent plus
impératS.

De nouveau les « bergers attemands » s'arrê-
tèrent d'aboyer .

Un seul des animaux restés en arrêt derrière
le grillage du chenil ecwrtimta de gronder soin -
dément.

— Draga ! appefct doucement la jeune Alsa-
ckajne.

La superbe bête, .MI petage fauve mordoré
par endroits, jeta sur la jeune fflle un regard
ctbboue.

Rourtarrt eSe cessa ses grognements.
—' Draga ! insista Madeleine en appuyant sa

main contre le griHage.
Draga fit quelques tours sur elle-même, sans

quitter des yeux le petit groupe formé par les
deux prisonnières.

Ptés se décidant tout à coup, elle s'approcha ,
les 'oreilles basses, comme si elle avait peur, fai-
sant des zigzags prudents, et elle se dressa
<fun élan, poussant dn museau Les fils de fer
entrelacés, féchaot les doigts de la j eune Alsa-
cienne.

-i- Qui l Gut ! murmura ceJle-ci en employan t
la langue que devait comprendre une chienne
appartenant à la race des « bergers... alle-
mands ! » Sehr gut !

« Et maintenant... Geht !
L'animal retombant swr ses ejuatre pattes,

stfêloigna aussitôt sans se hâter vers la cabane
qui s'élevait an foqd du chenil.

Les autres chiens imitaient au même instant
^exemple de leur congénère.

Bien obéissant, les toutous ! fit Madeleine en
souriant à son amie qui contemplait cette scène
sans mot dtre. Nous n'aurons pas beaucoup à
tes craindre... cette nuit !

Oui sait ? murmura Louise Hohv eck. En
pleine obscurité, une fois hors du chenil... ce
ne sera peut-être pas la même chose !

Des pas légers, derrière les deux jeunes filles,
faisaient crisser le gravier de l'allée sablée con-
duisant au chenil.

— Méfiez-vous, avertissait charitablement la
femme de service survenant à .'improviste. Ne
vous faites par mordre !

Puis, s'empressant auprès des... invitées de
son - maître :

— Vous- aHez avoir froi d , mademoiselle, di-
sait-ette à Madeleine en rajustant 1? couverture
dont h jeune Alsacienne s'entourait comme (Fan

châle. Vous feriez mieux de rentrer vous repo-
ser un peu dans k villa... Vous n'êtes pas en-
core assez vaillante pour rester si longtemps
dehors par une température aussi rigoureuse.

« Voulez-vous- que je vous prépare une bois-
son chaude ?„.

Madeleine refusa.
La courageuse fiancée du lieutenant Péiissier ,

tout à ses idées <f évasion, ne songeait guère à
sa santé !

Pourtant, ne voyant plus rien à examiner,
dans le jardin , qui pût servir ses projets auda-
cieux elle s'achemkia, avec sa compagne, vers
la villa.

VI
La clôture infernale

Assises dans de mœlleux fauteuils qu'elles
avaient rapprochés tout près l'un de l'autre ,
devant la cheminée du petit salon, afin de pou-
voir s'entretenir à voix basse, les deux prison-
nières discutaient les projets de fuite qxie Made-
leine voulaient exécuter la nuit même.

A vrai dire Louise Holweck se montrait.fort
peu rassurée sur l'issue de la hasardeuse entre-
prise. .

— Les chiens... disait-elle à sou amie, peut-
être te reconnaîtront ; et encore... ce n'est pas
sûr ! Mais la clôture qui nous enserre dans un
réseau de fer... et de feu !... Comment la fran-
chir ? Songe au danger mortel—

— J e te l'ai, dit ! interrompit Madeleine avec
une certaine impatience. Si je puis retourner
dans le jardin à la tombée de la nuit, sans qu'on
me voie, je ferai sauter le fil qui amène le cou-
rant électrique jusqu'au montan t de la porte...

— Et si, déjà , le contact est mis au moment
où tu couperas ce .fil ? C'est la mort pour toi ,
Madelon !

— Ne crais rien ! assura la j eune Alsacienne.
J'ai mon idée... Le bois n'est pas bon conducteur
de l'électr icité : je prendrai une bêche que j'ai
vu traîner dans le jardin, j'entortillerai le man-
che de cet outil avec le tapis de soie qui recou-
vre le guéridon de notre chambre — de cette fa-
çon F« isolement », comme disent les électri-
ciens sera parfait — et, d'un coup sec, je tran-
cherai le fil de cuivre et sa gaine de plomb.

« Tu le comprends ? Aucun danger pour moi !
— Soit, consentit Louise Holweck. Mais ad-

mettons que nous parvenions hors de cette pre-
mière clôture, nous ne serons pas encore tirées
d'affaire. Le mur qui entoure la propriété m'a
semblé assez élevé...

— On le franchira ! coupa Madeleine avec vi-
vacité. Nul obstacle ne m'arrêtera— Songe
donc ! En ce moment même Jacques est peut-
être déjà traduit devant le Conseil de guerre !

«B faut , tu entends ! i! faut absolument que
arrive à temps pour le sauver d..

« Et, acheva la jeune fille en élevant progres-
sivement la voix, nous resterons ici jusqu'à ce
que mon père soit venu nous y retrouver... bien-
tôt ! m'a promis monsieur Wenzel...

Louise Holweck, étonnée de cette déviation
subite de la conversation, je ta instinctivement
les yeux autour d'elle.

La porte qui faisait communiquer le salon avec
le vestibule venait de s'ouvrir doucement.

La femme de service, comme si elle craignait
de renverser le plateau garni de tasses et d'une
théière dont elle était chargée, pénétrait lente-
ment dans la petite pièce...

Sans doute,-apercevant par le trou de la ser-
rure les deux j eunes filles en train de causer à
voix basse,' mais ne pouvant les entendre, la
femme de confiance du propriétaire de la villa
n'avait-elle pas trouvé de moyen plus discret
que de venir leur offrir une tasse de thé , pour
surveiller la conversation de ses prisonnières !

— J'ai pensé, fit-elle en souriant aimablement
que ces demoiselles n'avaient tout à l'heure re-
fusé mon offre que par crainte de me déranger.

« Une' tasse-de thé bien sucré, continua-t-elle
en déposant le plateau sur une petite table , avec
une larme de vieux rhum , fera du bien à made-
moiselle Madeleine après la promenade , un peu
trop longue, à l'air froid... Ça la réchauffera !

— Votas av«z raison, madame, remercia la
j eune Alsacienne en simulant un léger frisson , je
ne me sens pas très bien., fai ea tel de rester
si longtemps dehor s !

— Tu es malade ? s écria Louise Holweck
véritablement inquiète. Tu vois... tu as trop pré-
sumé de tes forces...

Un regard rapide de son amie la rassura.
Cet aveu de faiblesse faisait partie du pro-

gramm e que s'imposait la victime du misérable
Ludwig.

Ruse contre ruse !
Les geôliers de ta villa de Bue relâcheraient

leur surveillance s'ils croyaient leur prison-
nière incapable même de songer à leur brûler la
politesse ! .

— Si j e m'étendais un peu sur mon lit , conti-
nuait Madeleine en se levant péniblement de son
fauteuil après avoir bu une tasse de thé bouil-
lant. Je suis lasse... lasse...

— Couchez-vous plutôt jusqu'au dîner , con-
seilla la dame au tablier noir , reposez-vous...
N*êtes-vous pas ici poui ça ?

— Maii, fit doucwnent la convalescente , je
vais «n'ennuyer !

— Dormez une heure ou deux.
— Je nen ai nulle envie... Je crois plutôt avoir

un peu de fièvre... N'auriez-vous pas des livres
à nous prêter, mon amie me ferait la lecture...
ou des journaux ?

— Des j ournaux .-*. répéta la femme de charge
en hésitant

— D'auj ourd 'hui, si possible, naturellement !
Mais., d'hier, d'avant-hier au besoin... j e n'en
ai pas lu depuis huit j ours au moins ! Je ne sais
même pas où en est... la guerre !

— Elle va très bien, la guerre, intervint Louise
Holweck. Les « Communiqués » permettent de
tout espérer...

La femme de service e«t un éclair de rage
froide dans les yeux.

— Eh bien., fit-elle en laissant errer sur ses
lèvres minces un sourire de bonhomie malgré
elle un peu railleur, j e vais vous donner les jour-
naux suisses de la semaine...

— Suisses ? s'étonna la jeune Alsacienne.
— Oui- monsieur Hattermann est citoyen de

la Confédération helvétique.
« Dans les feuilles paraissant à Lausanne, Ge-

nève, Bâle, par exemple, on trouve les «-com-
muniqués » de tous les pays belligérants... rus-
ses, français, allemands, etc., etc.

« On peut comparer... c'est très intéressant...
La digne servante de M. Hattermann sortit

pour revenir, quelques instants après, tenant à la
main une douzaine de journaux dont les bandes
avaient été soigneusement enlevées.

— Voici mes mignonnes, dit-elle en déposant
les gazettes suisses sur la table ; vous avez
de quoi lire et vous amuser jusqu'au dîner.

— Merci ! madame, fit aimablement Madeleine
en se dirigeant vers la chambre voisine.

« Viens , Louise ; j e vais me reposer un peu...
tu me liras les journaux. ' ,

La femme de charge se retira, oubliant, par
mégarde. de fermer les portes.

Louise Holweck attira une chaise vers le lit J
sur lequel son amie s'était étendue et commença
là lecture des communiqués en ayant soin de
baisser la voix comme si elle eût craint de fati-
gue r la convalescente.

—• Très amusante, disait parfois cette derniè-
re , la comparaison des communiqués boches
avec les nôtres.

« Quand nous progressons, les Allemands an-
noncent : « Situation inchangée ! »

« S'ils parviennent à occuper quelques centi- ,
mètres de nos tranchées de première ligne, ils ;
crient : Victoire !

— De cette façon , observa Louise... tout le
monde est content !

Soudain, la lectrice s'arrêta.
— Vois, fit-elle tout bas en mettant le jour-

nal sous les yeux de snu amie.
— « Belfort... lut celle-ci en remuant à peine

les lèvres... Le capitaine Legrip, rapporteur
chargé de l'instruction d'une grave affaire sur ;.-
laquelle il nous a été impossible d'obtenir !e < -
moindre renseignement , aurait remis , sans con-
clure, le dossier de l'enquête au général cotn-

SOCIETE DE BANQUE SUISSE
LA CHAUX-DE-FONDS '

Capital : Fr. 120.000.000 — Réserves : 33.000.000

Obligations
(Bons de Caisse)

pour une durée de i à 5 ans ferme au taux de

5%%
Ces obligations sonl remboursables à échéances fixes ;

elles sont munies de coupons semestriels.

La Banque prend à sa charge le timbre fédéral

Elle bonifie sar
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I M u S cala I
fc£| a k plaisir de -c-ems faire pari de la naitsance des

I Deux Gamines I
I . GINETTE et GABY , se portant bien et leur père

| Louis Feuillade
" l les a immédiatement reconnues. 6124 r i

j ; La cét'êttomie du baptême aura lieu à l'Ecran de j
I JLa Scala

k VENDREDI29 A VRIL , à S 1/ -, heures. ^ I

Vaincus.....
les courants 'l'air par l'emploi dus aixcts automati ques pour fenêtres, , :¦* M. JE1' JE1-'* «
Pourquoi attendre « plus tard 1? 475:)
Installez l'appareil « PIFF » sans relard .
Fréquemment vos vitres se brisent; ce qui n'est pas économique ,
Faites r-achatt d'arrêts « PJFF » automatiques.

Prix, de l'appareil : Fr. t .—
En vente : I_a Chaux-de-Fonds. Magasin Russie.

tn Locle. Magasin Sandoz frères A Co.

00*,"">,****«,**""t'*t»»»»« »*«»»«*T« M.»«»»?»>« M t »CtJ

j. CHAPPUIS & C9 lS
f ï 61, RUE DE LA PAIX, 61 ||

é\ DfHC SFOYARD sain  ̂sec IJ
S* 

f%13 I « _¦_• « _____ ¦ ___ . Wl stères el |f| DUIJ S A P IN  façonné : )

li TOURBE MALAXÉE - I
|| et Briquettes „UNION" fl
a f I>ès à présen t , les commaniles de charbon sont prises te
fl ï pon r livraisons, lors des arrivages, aus nouvelle con- ;l
| i ditions. ¦ Téléphone 3.37 :|
C5W*»'*******|'*****g«» t*A^A,,,,.,, .AAA^A.AA^AA.t «»»PQj

Fonte de déchets. Or, Urgent. Platine
La Maison Hochreutlner * Robert S. A.. Rue de la Serre 40,assure le rendement le meilleur. . .P-308S6-G 2281

amenez-vous '¦='¦"
SAVON BLANC
véritable Marseille 79 01 hllîlfl ,e  Bouton d'Or
400 grammes | C (Q llUlic ie morceau 0,70

cvSVOIl Cie POIX lenr pour décrasser, le more. QJU

Pâte de savon - Buchilles de savon
Lessives Persil, Phénix, Schiller

Société de Consommation



Enchères Immobilières
Pour cause de départ, A sera exposé aux enchères publiques

volontaires,
Lundi 25 Avril 1921, dès 14 heures
à l'Hôtel Judiciaire , salle de la Justice de Paix, rue
Léopold-Robert 3,

Une Maison d'habitation
en parfait état d'entretien et plusieurs magasins modernes,
artère sud, en plein centre de fe rue iiéopol-Robert,
maison d'angle. 5394

Mise à prix : Fr. i 85 . OOO.—.
Revenu annnel : environ Fr *5.©o©.—. . ,
Le vendeur est disposé de traiter de gré à gré avant la

séance d'enchères.
Le logement du vendeur, de 6 chambres, alcôve, chambre

de bains, cuisine et dépendances, sera disponible ponr épo-
que à convenir. *.

Les conditions de la vente et tous renseignements peuvent
être obtenus du notaire préposé aux enchères :

Alphonse BLANC, notaire ,
rne -Léopold-Robert 66.

——¦______________^__—________________«-—»—----——__—_______________
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mm ? «. EXCURSIONS

HOTEL-PENSION
«LA SAUGES»
46 minutes CHAMPION 40 minutes CUDREFIN

Restauration à toute heure
Poissons Salé de campagne
Séjour agréable. Pension depuis Fr 7.-

—•—— ToJLeî JfciO-EXo. 34 i i .
Sports nautiques — Pèche, etc.

Grande Salle pour sociétés
M WF BON PIANO artistique électrique
5500 Se recommande, Jean Richard

Mniftrnil W flôte! BON ACCUEIL Pension
lilifllll KIM itnr^  ̂-;'"
Bonne cuisine Restaurant prjX modérés
J H50803C 5514 R. (Ylojonnet, Chet de cuisine,

CHAILLY- SUR - CLARENS- MONTREUX
Hôtel - Pension MUR Y

SBi « Station du Tramway. Agréable séjour de ¦ ¦y«g
"jQC campagne. - Narcisses. - Cuisine soignée. 3yO "
^AHf Prix de (OTsioi! if. Fr. 9— à 10.- par toor. _KK>T« v f̂ i*,.

: (Grand Motel du Mont p èlerin :
s/Vevey. Dominant toute la Riviera du Lac Léman
Alt. 900 m. Séjour idéal. — Réouverture le 1er Mai.

O Ë m i l D lin DDIIITrilDC »*en»k)n famille BEU.EVUEotJUUK de KKINItwifô r%$m&$k
MARIN près «BocliâtBl ^r̂ ^^oâî ^^p1— Télé. BO. - de recommande,
Sur commande. Dîners et Soupers __E_C. Uiineld.

Monrhâfû!?œi0li tevia
llbUlllUlbl Aven» nu Mail 14
Ouverte toute l'année. Séjour confortable et tranquille. Belle situation
Grand jardin . Proximité des forêts et du lac. Prrx modérés.
P-251-N 1616 . Mlle GUILLAUME).

Hôtel et Pension Paradis, a Weggis
au bord du Lao des Quatre Cantons, très belle situation, cuisine
excellente. Pension de fr 8.— à IO.— . Demandez prospectus.
JH-UOIO-L 5099 Nouveau tenancier : H. Huber.

Oinipe MT- R11T
sur Peseux (Neuchâtel)

Traiteïnent de tontes les Tuberculoses osseuse».
(glandes, plaies, fistules), et des légers cas de tuberculose
pulmonaire, Prospectus sur demande. F. Z. 7 N. 75S

Le médecin : Dr HULLIGER.
Pour consultations : Hue de l'Hôpital 5, IVeneh&tel.

I S(SJwS Wlb Maison confortable
prés Lugano Prix modérés A. Schmid, propr<

3S21 ' ¦ ' • ¦> .;.¦ ¦ il . M ':. 1 - . ! . , : . . . . JH-90O89 O

BEX-LES-BAINS
BAINS ET GRAND HOTEL DES SALINES
IMT Réouverture le 1er Mai "m&

Premier ordre. Situation splendide. Vaste pare.
Bains shlfns. - Carbo sazeu.x (cure de Maubeim). - Fango

Hydrothérapie , etc. , ¦
JHô07yo c. Médecin : Dr Henri Vuilleumier. . 5415

HOTEL DE B LONAY
sur VEVEY - Altitude 620 m.

Ligne Vevey - Blonay ou Glarens - Gbailly - Bionay
Situation en plein midi. Vue magnifique.

— Séjour agréable en toute saison. Cuisine soignée —
I*ri__c naoeloro

.TH057_5C 40*1 Jean MOSER. Propriétaire

Cette rubrique paraissant tous les Mardis
et Vendredis, est recommandée aux Hôtels,
Cures d'air. Séjours de Printemps et Fillégiatures.

LE MASSAGE
DES CHEVEUX CONTRE
leur chute estplus efficace
encore que la lotion.

Mesdames !...

Mme pvç ç retenez-,e bien -
f Jlft-tt) Téléphone 19 97

CoiffffeUSe F*tao& Ue ia Qare

Société des Fabriques de Spiraux Réunies
et Fabrique Suisse de Balanciers S. A.

cherchent 6134

VOYAGEUR
capable ; connaissance de^ l'allemand désirée ; connaissance
du réglage exigée. Aurait l'occasion d& se former aux con-
naissances techniques du balancier. ' — S'adresser, avec sé-
rieuses rMét^euees, rw* de lw Serw 15,an 1er étage.
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Ecoles primaires et enfantines de La [iiaux-de-Fonds

Inscriptions
des nouveaux élèves en 1921

>
Les inscriptions seront reçues le lundi 3 Mai . île ï> heures » mi i i

et de 14 à 16 heures, dans lés collèges suivants : Vieux-Collège.
Charrière . Primaire (oour ce collège, ceux de la Citadelle R I
Numa-Droz 54). Abeille. Ouest. Promenade (pour ce collège
et celui des Crétêts). Doivent être inscrits: tous les enfants qui
atteignent l'âge de 6 ans avant le 31 juillet 1921 (art. 42 de la loi).

Pièces à produire : Extrait de naissance et certificat de vacci-
nation. Les inscriptions des élèves plus âgés ou les demandes de
mutation , doivent être présentées à fa Direction des écoles. Collège
primaire. 5968 P3020aC

La rentrée de toutes lea clauses (ville et quartiers) aura lieu le :)
-Mai, à 8 heuraj du matin.

Les instituteurs ou les institutrices de l'enseignement privé, qui
"Qt des élèves en âge de scolarité, sont priés de .s'annoncer â la
Direction (nés du 1er juillet 1907 au 31 juillet 1915).

Le Directeur des Ecoles primaine :
R**. W*MW_rfall«_a.

# 

Commune é La Ghaux-de-Fonds
Recensement fédéral du bétail

et de la volaille__^__( __/
Ce recensement est fixé au 21 Avril 1921. S126
Les possesseurs de volaille, domiciliés en ville ou aux abords

immédiats, sont invités â se fai rp inscrire auprès de l'Inspecteur du
1er Cercle. M. le Dr Jules Bease, vétérinaire, rue de la Serre 45,
d'ici au 21 Avril, au soir. P3Û209C

Les possesseurs d'animaux A recenser sont tenus de fournir
tons les renseignements utiles au recensement.

Direction de police.

BRASSERIE AJUSTE ROBERT
Tous les mardis : TRIPES

astr
Café Moka extra Orchestra

oeouis 15 ans chauve L
e* je possède de*nouveau une superbe chevelure». WeWerliu, Zurich.

«Votre Becholin m'a donné pleine satisfaction t. Dubois, Genève.

I

RecnoIiu (+marque dépOsée+) grâce à
son heureuse composition, stimule effica-
ceraent la repousse des cheveux, tût dis-
paraître les pellicules et les démangeai-
sons du cuir chevelu et rend la chevelure

¦—-—— ^^—-- souple. 5484
Reçus «Idéale» est 'in produit clair cotAme l'eau, absolûmes)

inoffensif, qui rend dans une dizaine de jours aux cheveux gris leur
couleur d'autrefois. Evitez les contrefaçons. Prix, fr. 3.95 et 5.85
grand flacon pour toute la cure. — Contre remboursement par k.
parfumerie

J. RECH, Rue ete Kidnu 21 BIENNE
et La Cbaux-de-Fonds m UpMM 58 { à̂^
VBammmtsmHmmmm \ IWI m nww ¦¦'¦¦ "
Kg A A ^Smobiliers
p| Belle chambre a coucher Louis XV. — |B
SE Divans, table, chaises. — ;J9S2 ¦

Pendules de parquets, régulateurs. — n
i-;| Machines à coudre Singer. — Couvertures. - i8|
H Lit en ter blanc. — m
;' Meubles à l'état de neuf garanti. I

i Facilités de Paiements m
S'adresser rue Léopold-Robert 9, au |S

^•A ime étage (La Reine). Sm

4k VEM DHE
faute d'emploi , une '.iSf tQ

Camionnette usait»
pour le prix de fr. SSOO. — S'adresser pour visiter cette
camionnette, aux Entrepôts des t;o«pér»tîve»« Réunies,
rue de la Serre 90.

'I __________¦ __¦ lMliniHIÉMIlllllWyMMh lh__MII»____MMB-____PH___W_______B

On achèterait d'occasion uu 616Ï!

PIANO
pour Salle de cinéma. — Faire offres à Société i
VITA, Les Brenets

Visiteur-Régleur
connaissant le posage de spiraux , le coupage de balanciers
et capable de faire le visitage

«**¦*« dem.Mi i.«l.ê
par Fabrique d'horlogerie de Genève. — Oft'res écrites,
sous chiffres K . f 748 II., à Pnhlicitas, à. Bienne.
JH-10U9-J _^ 6iS9

Associé-Commanditaire
disposant de 15000 à 2000O Fis., est demandé par éta -
blissement cinématographique de premier ord re. Confiance
et garantie absolues. — Offres écrites, sous chiffres O. F.
5è5 N. à Orell Fussli , Publicité. Neuchâtel. 386a
t'iuhanKeruit un logeineut, de
8-4 chambres, à La Chaux-de-
Fonds, eonrtro un de 3 pharo-
bres, près do la Gare, an
I>ocle_? — Btjrire «sons chiffres
À, G 5847, a» bnreau de

W- 'Iwwur**..!, », Ss*T

Mnsiqne % Tti ;:. ll
ui.ircuau. — Cher. M. B«inevt.
luo Léopolô-Kobert ôO. ")9&S

Char à HÇSS
a vendre. — S'adresewp rne dit
Dnwlw (18B, ehsr M. I_in«ite «enser

A remettre pour époque ù
convenir, à un ménage tranquille
nu . ' R008

beau logement
de 4 pièce», et bout de corridor
éclaire dans une maisou d'ordre
et bien située. — Adresser ofl'res
écrites sons chiffres P 21B09 G
à PnhlM*»^ J :« f'h...iT (ïo

HK_mi-M

Perceuse
On demande H uclieter une per-

ceuse, capacité 15 à 20"". — Of-
fres Buffet du Patinage. 6017

I vendre
O régulateurs modertiea et 3
pendules de parquet. Prix
ciétiant toute, concurrence. — S'a-
dresser à M. Perret rue D -P.
Bourquin 5. MTS

3 à 5 grosses

BOITES
13 lignes, nickelées! car-
rées cambrées, sonl de-
mandées à échanger con*
Ire des MONTRES. -
Adressez offres écrites
avec prix, à Case postale
17839. 608t

Plissage
de Tiff us

Jouit, à la machine.
Plissés plats jusqu'à 1 m. 35.
Plissés accordéon jusqu'à

1 m. 20 sur machines perfection-
nées. Livraison rapide. Prix
spéciaux pour magasins et coutu-
rières. 5377

LORQUET
Rue de l'Ancienne Douane 3

LAUSANNE
Téléphone 38.62 JH-ô0<t>l-O

MESDAMES:!!
Demandez dans les bonnes
Drogueries et Epiceries, la ;

Sapiine M'iuiue
(SnVori - T. noudl»)

Le paquet u_ 1 ldiu . : .  I.IO
Le paquet de 500 gr. Ni. 0.60

I_e seul produit ne brûlant
pas le linge et avee lequel vous
obtiendrez des lessives d'une
blancheur éclafànte.

Seul fabricant : ia.S
G. GAUTHIER HLS
So. HV -K DU COUMMËHCE, 85

f.A GHAUX-DE-FONDS

Bonheur
vous procurent nos obliga-
tions rapportant un intérêt
de 6% et permettant de
particiner à !KS tirages
par an

Prochain tirage

1 mai 1921
Gros k>î :

1 million
Paiaiuent par mensualités
de Br. IO. — ou plus ou
au comptant.

Remboursement du
capital garanti.

Droit intégral aux tirages
dés le premier versement.
Placement sérieux et lucra-
tif. Demandez sans tarder
le prospectas gratis et franco
à la

Banque fimk
ot de Change S. A.

Capital-actions Fr. 2.000,000
LAUSANNE

__________ ________a_____M____MN__M__B_9
¦IH-36776 P «m

I Remettre
pour cause de départ, un beau
magasin de .>7;. S

Tabacs - Cigares
Papeterie Maroquinerie

bien achalandé et très bien situé.
- Ecrire sous chiffres P. M. 5794
an bureau de I'IMPABTIAL. 

T7"ill«3 dixj L Ijocle

Vente de Bois
, -.-_»,.-,.,¦,¦ -_. ;¦ , _

Le lundi as Avril 1921 , dès 9 V, h. du ma-
tin, la Commune du Locle vendra, par voie d'enchères
publiques, les bois suivants provenant de (a forêt du Bot» i
de-Ville, ,-nis Planchettes : , .

116 stères de hêtre. /
161 stères de sapin,
148 stères de damnas,

*B perches , S838
27 billes de plane et frêne = 4 '/, us*.

j Tout le bois est entassé au bord de la route cantonale et
peu t être chargé directement sur chars et antos-camtons.

Rendez-vons des misenrs sur- la place des Planchettes.
Le Locle le « Avril »îi. -

Conseil communal. ;

ï
[SMtar »n James 1

|

c{ûe de jeter leurs bais déchirés, au lieu de les faire mm
' parer et les porter comme neufs, même dans des ^̂ 1K Richelieu ». Pris pour tricot neuf, fr. 1.45. Si vous le |fl'sirez , remettez o paires déchirées pour eu (aire réparer EjB
'i : la paire, fr. . .30. Ne tardez doiic pas à les envoyer ¦
immédiatement pour la réparation ù la JH 1Ô0 St t|»
fabrique pour la réparation des Bas, St-8ail. DaiMUr. 10 |̂Envoi contre remboursement. Service rapide. Pas de IK
couture menante. 4S37 H



Etat-civil Un 1 M 1521
NAISSANCES

MariUier, Marcel-Aimé, fils de
iaan-Louis-Alexandre, commis,
tt de Marguerite née Humbert-
Dwx. Vaudois. — Collay, Odette-
Laurence, fille de Jean-Eugène,
Mgociant et de Juliette-Laurence
née Chflvarin. Françato.

Steffen, René-Jean, file de Ja-
kob-Gottlieb, Garue-vose P.S.G,
et de Bertha née Steffen, Bernois.
PROMESSES DE MAftlME

Jaggi, Edmond-Ulysse, officier
4e l'Armée du Salut. Nenchate-
-càs et Bernois, et Béguin, Su-
«anne-Hachel, officier de l'Armée
4a Salut, Neuchateloise. — Per-
renoud, Willy-André, oommis
Meachileloia. et Spahr , Jeanne-
Henriette, Bernoise.

Kramer, Bobert, mécanicien,
at Bregner, Marie-Hélène, Pla-
niste, tous deux Neacbâte-ois.

DÉCÈS
UOS> Jeanneret, .Marie-Cécile,

fifle de Ali-Constant et de Louise-
Alice née Dubois, NeuehAteloise,
née te S Juin 1889. — 4476 Au-
bry, Oélestinaoseo li, époux de
TM___m*-___ouise-Armoea née Peu-
nier, Bernois, né le K nowem-
tmlSN.

CROIX BLEUE
Jeudi 3* avril

SO lietiras
Sous les auspices du firospe

dPétades morales et reli-
0CUSCS 6113

Mua religieuse
Jeanne d'An:

(avec projections lumineuses)
par M. W. Moochet, pasteur.

RoUée 30 rte.
' ' .

BàHeAs en veste meecrecti , île
I t iU Hiee, à la Croix -Bleue et.
jeudi soir â la porte.

mise à Bi
M.- Charles Brèchbulrier

met à Ban. pour toute l'année, la
propriété quil possède roe des
Terreaux 91 et 93, (sur le
Pont), ainsi que le terrain loué
de M. Hirsig. situé au sud de la
rue de la Charrière , et lon-
geant la barrière du F. C. Chaux-
de-Fonds, côté ouest.

Défense formelle est faite de
traverser les prés, de pratiquer
des sentiers, de laisser circuler
dea animaux, de jeter des pierres

Les parents sont responsables
de leurs enfants. 6ïi3

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Ponds le 18 avril

_»21
I_e Juge de Paix :

£. Dnbofes.

Case postale 19.378
Neuchâtel

Pto pro, M
ASPERGES

da Valais
Caissettes de 3 '/, - 5 et llj kilos

franco, an plus boa prix du
k>ur. — PIGNAT, Primeurs.
«artigny-Ville. . .H.  50853 c

60Ô3

Vous trouveiez
les dernières nouveautés en

Casque ttes
poor Bl..',,

FIlessMHirs et Garçons
chez

ADLER
Rue Léopold Robert 51

La Ghaux-de-Fonds

A vendre
Bois de feu

Quarteiage, fuyard et sapin, bran-
ches, mima sapin, liwés à tu-
mWlfi. Prix avantageux.

Planches de menuiserie
«ècbes et charpente, lattes
ÇUinnA à fr. 4.— le mètre cube,UwUTB fr. ©.4© le sac

S'adresser à la 609î'

Scierie Frédéric Ltritier

SpNll
4_ louer une btHe grande

chambre meublée.' ensoleillée,
vue 'superbe sur le lac et les Al-
pes. — S'adresser à M. Ami B";'
saneet , à Cormondrèche. WKO

lifliaiien particulière
recommandée par les Docteurs
pour Anémiques et malades
de P estomac au Dépôt des
Produits alimentaires hy-
giéniques de Gland. 6151

Doubs 55 Téléphona 18.91

Boucherie Schweizer
Wa«e de THôtel-de-Vttte

Aujourd'hui

BODDIN
frais

éH72 Se recommandç.

Je Ene Fr. 250.- Hie
fortes remises à JH-50869-C

Représentants sérieux
hommes ou damée. — J. IHAR-
TINA. 120. Rue Consolât»
MARSEILLE. 0170

Dame seule, habitant Zurich.
cherche

Volontaire
S'adresser à M. le Curé

«renln. à SUniier. 61j»

nécanicien-
Outilleur

très capable, au courant de la fa,
brication de l'ébauche soignée
de préférence célibataire est de'
mandé de suite par manufacture
d'horlogerie. Plaee stable et inté-
ressante par la suite. — Adresse!!
offres sons P 21610 C à Pu-
Mfcila». .La Chanx-de-Fond»

6059

On cherche
bon ouvrier 6820

tUpiÉllev
pour le 15 juillet, dans station
de montagne. Connaissance du
français et de l'allemand exigée,
ainsi que références de premier
ordre. — S'adresser a M. Mer-
lln. horloger, à LËYSIIV. 

Jeune homme
de la Suisse allemande. 18 ans,
cherche place dans Hôtel , maison
privée, où comme garçon d'écurie.
— S'adresser à M. Adolf Ham-
mer. 15, Zurichersfrasse 15, à
TCESS. près Winterthour. 5990

Demoiselle
te réception

On cherche, pour cabinet den-
taire, personne connaissant si pos-
sible les deux langues et ayant
quelques notions de comptabilité.
— Adresser offres écrites sous
chiffres E.N. 5702, aa bureau de
I'IMPARTIAL. 5702

Bénéfices
sérieux

offerts aux revendeurs des deux
sexes, voulant s'occuper de la
vente très facile d'un produit
nouveau indispensable à tons. —
Echantillons, fr. 8.28. — Ecrire
à Case postale 17.424 a Martî-
gny-Vllle. JH8 _ fl01 D 6050

On engagerai t de suite un

H IHR
S'adresser chez MM. Weiss

i .rodt Frères , à l'Atelier, rue
Progrès I.  6171

FONT
d« 6018

ieu de Houles
à vendre. — S'adresser Buffet du
Patinage."vfuT

On demande à acheter uu vélo
d'homme, en parfait état. — S'a-
dresser à la Brasserie des Che-
mins de Fer, rue Jaquet-Droz 58.

Dessinateur rggg
cadre héliogra phique 130-X 100,
Bas prix. 6183
S'ad. an bar. de lMnuiartial»,

A vendre
ù la Béroche (canton d« Neu-
«h4tell , à proximité du Lac, belle

propriété
de 3000 m', avec maison d'habi-
tation 11 pièces, beau verger de
bon rapport, source dans la pro-
priété. — Demander prix et ren-
seignements par écrit,' sont) chif-
fres P-927--V à PobHeMas, i
Neuchâtel. P-th-7-N 6161

Bel Éaire
non ineuhlée indépendante à
louer pour le 1er mai. Rue des
Roses 6. gt-lmter. 6168

LOGEMENT
Personne seule cherche à

louer logement de 3 pièces, au
soleil, n possible an eentre de
la viHe. — Offres écrites sons
chiffrée P. 6. S904, aa bureau
de lliif AKTI*]-. 590i

Domaine
à vendre pour le 30 avri l îy ai,
situé uni iioclies - Voumard,
pour la garde de 5 pièces, conte-
nance 30 poses de prés. On loue-
rait «Murage boisé. Maison de 6
chambres, cuisine, écuries, jar-
dins. — S'adresser â M. Jacbt-
Nonaire, au Locle. on à M. F.
L'Héritier, L_a Chanx - de -
Fonda. fôHô

Maison
CalÉHestaurint
A remettre, pour cause de ma-

ladie, bon cafe-restaurant , situé
sur rue principale et très fré-
quentée. Bonne clientèle. Peu de
reprise. L'immeuble, d'un excel-
lent rapport et en bon étal d'en-
tretien, est éventuellement à ven-
dre à des conditions très avanta-
geuses. Facilités de payements.
— Pour renseignements et visiter
s'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville
55. 5164

M Loeanx
à louer

pour le 30 avril 1M1, rue du
Progrès JVo 11A. Convien-
draient particulièrement pour en-
trepôts, magasin alimentaire ;
grande cave.

S'adresser Etude Alphonse
BLANC, notaire. Rue Léouold-
Robert 66. "6043

A Vendre
petite Maison
située derrière Pouille-
rel, comprenant un loge-
ment de 3 chambres et
cuisine. Un deuxième lo-
gement pourrait y être
facilement aménagé. Ecu-
rie pour petit bétail ;
IIOO ma de terrain culti-
vable. - PRIX AVANTA-
GEUX. — Eventuellement
à louer. — S'adresser â
N. Jacques DUCOMMUN.
rue de la Serre 3. 5090

Occasion
A vendre de suite pour cause

du départ, contre paiement comp-
tant :

1 beau lit complet à. 2 person-
nes, en noyer pol i avec table de
nuit, dessus marbre, ainsi qu'une
commode et une poussette d'en-
fant, le tout à l'état neuf. Prix
très avantageux. — S'adresser
rue des Jardinets 5, au rez-de-
cliaussé» . 6155

Bouteilles fédérales
Débarrassez voa bouteilles fé-

dérales en les offrant à 0437

Lucien DROZ, Vins
La Ohggx-de-Kotidgi Té lé p. H.46

Pensionnaires. ";:„„..
drait peusiontmireN , fr, 3,80
par jour, H 141
S'ad. au bur. de _.'*Iaiuat'lJsl».
Vnlnntîi.po J eune KM m i»ÏUlUUldlie. «uUie at.ett_ _. __ U» ,
cheiche place cornait velyof.il m
dans bonne famille o_ l fil le aumltl'occasion d'apprendre l __ lafiyun
française. — Ecrire noua (.biffi 'onH. L, 6144 au burea u ditI'IMP A RTIAL . . .1144
.tanna flll p SpjEmt eutw , aapa-tieilfle UHe bie de tenir un mA-
nage seule, cherche place pour le
1er Mai . dans une petite famille.

Offre» écrites sous chiffres R.
P. 6164. au hureau de I'c Im-
partial » *̂  SI 63

PiflH fl ¦*¦ ""eiidre un boxi
* """' ¦ pianxi. Bas prix. 6140
S'ad. an bar. da rclmpartial.>

RpnintP de càajuibft cem-reniiiic naieeani, bien le,
service, cherche occupation
dans un hôtel. Certificats à
disposition. Pressant. Ecrire
sous chiffres G. C. 6147, au
bureau do IV. Impartial » .

6U7

Jenne fille 'ffjjgSS.
de suite comme femme de
chambre. — S'adresser rue
Nunra-Pro-/, 85. 0182

Apprentie Eftrïï"Jv
mandée à l'atelier Ch. Spahr,
me de l'Envers 30. — S'y
adresser. 6154
KPmntP de chambre expo-rcillllic rim6ILtée, sachant
coudi-e et aimant les enfante,
ost demandée pour époque à
convenir. Bons gages 6153
S'ad. au bur. de l'«Imoartial>

Commissionnaire. °*J^
un jeuue garçon pour faire
les commia-îions entre les heu-
res d'école. — S'adresser chez
M. J. A. Guy, rue du Doubs
55, ati 3me étage, entre 2 et
3 heures. 6152

Pîed-à-terre "TÛ,
chambre, au soleil, avec toilette
el une cuisine, à louer pour Mon-
sieur seul dans maison soignée,
i proximité de la Gare , — Offres
écrites sous chiffres A. Z, 6157,
au bureau de I'IMPARTIAL. 6157
Chambres. £ g& g-
lie, 1 chambre à un lit, bien
meublée, une dite à 2 lits,
aveo petite cuisine. 6149
SVid a^bn^ d^NImDartial

^
I ndomunt tleux ?'««» meu-
litlgDltlClll blees avec cuisine
est demandé par ménage de ri
personnes offrant très sérieuses
garanties sous tous rapports. —
Faire offres par écrit sous chif-
fres G. V. SI 56, au bureau
«le TT M P M I T ï .\r . f -t ôH

Impressions couleurs ÏÏiï ïïïïul

Petit logement, ^t^un
de 1 à 2 pièces. - S'adresser chez
M. Oscar Monnier, rue Combe
Grieurin 35. 6166

On de», h acheter1
^voyage eu bbu état. — S'a-

diresser rue (heu Combeitltes
2, au 2me étege, à gauche.

6150

A v pnrirp ira ilvre rt lle ia '"¦Il ICIIUIC 2e et Se année de
l'Ecole de Commerce. — S'adres-
ser à Mme Hauser, rue Numa
Droz 95> ftlfir.

PianO A veri^e' Pour cas
imprévu, un magnifi-

que piano < Burger et Jaeo-
by », cori3tes croisées. — Prix
avanitiageux. — S'adresser à
M. Jules Bur, rue de Tête de
Ban 39, de midi à 1 heure
et demie et de 6 à 8 heures
du soir. 6131

liiter-
lïlêcanicien

'̂ ^̂
. _̂Sx^̂_ »nombreuses an-^Uu(S) iM/ n®es ê Pra''~

JùS&ï/JAL- 1ae. se reconi-
Ĵ? x—J^ M -̂ mande à MM.

^—gs______5 les chasseurs
et détenteurs d'armes à feu
privées, pour transformations ,
reparatious et nettoyapes. Travail
prompt et soigné. Prix modérés.

Ecrire sous chiffres A.IV. (il 19
au bureau de I'IMPARTIAL . 8118

Jeune Vendeuse
active et de confiance , cherche
place stable. Entrée à conve-
nir. — Offres écrites, avec rému-
nération offerte , sous chiffres G
P. 6186, au bureau de I'IMPAR
¦riAL. 6126

Â nonrlnn pour cause de dé-ï&l-Ui G part un beau pota-
ger à bois, une baignoi re en zinc
et un lustre. — S'adresser à M.
K. Brandt , rue de la Retraite 't

6111

rrr-ranii iiii iiiiiiaiiiiii im1 mi i mu i ' m i n IIHII—IUMMIIIIII

I  

l'ère, je veux , quant à ceux que lu
m'as donnés, que là où moi je suis, ils
IJ soient aussi avec moi, af in qu'ils
soient ma gloire. Jean X VU, 24.
i"__ tête et ses cheveux étaient blancs

comme de la laine blanche, comme de
la neige ; el ses yeux comme une !
flamme de feu -, et ses p ieds, semblables
d de l'airain brillant, comme embrasés
dans une fournaise ; et sa voix comme
unet voix de grandes eaux; — et il ,
avait dans sa main droite sevt étoiles; ^met de sa bouche sortait une epee aigu ë
à deux tranchants ; et son visage, ,
comme le soleil, quand il luit dans sa
force. Apocalynsc 1, v. 1A-16.

Monsieur A. Constant Jeanneret et ses enfants,
Monsieur Jean Matthey. sou fiancé ,
Madame et Monsieur H.-E. Whitley-Jeanneret et leur [

enfant.
Madame et Monsieur William l>ubois-Jeanneret et leurs '

enfants , à Bienne,
Monsieur et Madame Pierre Jeanneret-Zwahlen et leurs

enfants.
Madame et Monsieur Jean Frey-Jeanneret et leur enfant ,

à Klingnau (Argovie).
Madame et Monsieur Marcel Voumard-Jeanneret et leur

I 

enfant
Madame et Monsieur Abel Boucard-Jeanneret ,
Mademoiselle Mathilde Jeanneret , ' B
Mademoiselle Amélie Jeanneret, ï
Monsieur Jules Jeanneret, ;

ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire-part à leurs amis et con-
naissances du départ pour le Ciel de leur chère et
bien-aimée fille , fiancée , sœur, belle-sœur, tante, nièce
et cousine.

Mademoiselle Marie JEANNER ET 1
qui s'est endormie paisiblement dans la paix de son
Sauveur, dimanche, à l'/a h. du matin, après une péni-

La Chaux-de-Fonds. le 18 Avril 1921.
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu Mardi 19

courant, à l »/i h. de l'après-midi.
Lecture de la parole de Dieu à 1 h.
Domicile mortuaire : Rue Fritz-Cou rvoisier 23. 6093 j

Une urne funéraire sera déposée devant la mai-
son mortuaire. 0

Le présent avis tient lien de lettre do faire-part.

rrriiiiii iinriii i i i i i  im «m wm il

jR MAGASIN de COMESTIBLES

M $• 4. §teiger
¦ ¦ j If  Balance 4 — Téléphone 2.38

Volaille <_. Bresse
ïïhlk. -Sr»"W__L(8*«*_tl».«*_¦_¦ 6H2

Brasserie de la Grande Fontaine
Ce soir MARDI 18 Avril 1921

grande Soirée 9e jtinsiqne
de Danses -nouvelles

L-Orchestre, sons ht direction de M. H. CAPORALI. se
fera nn plaisir tfexécuter tons les morceaux de Musi que de
Danses Nonvelies qni lai seront demandés.

MMOI queue da la Maison VKBMO'.tVJWW». 6175

Jendi prochain :

occix @rand (Concert (Classique x̂

Chantier de Combustibles
I Ls. KUPFER

Rue du Progrès 65 Téléphone 9.63
? 

Dès aujourd'hui, lous transports sonl entrepris par
Camion-auto à courtes et longues distances. 6057

Déménagrements
Oct jacLioia. - :BTT&SL1SL

couvert , aménagé spécialement pour transport de Sociétés,
groupes et familles.

Prix modérés ZZZ.
Se recommandé, Ls. Kupfer.

I 

Adressez-vous directement à Notre Succursale 5

Inst itut Physioplastiqu e 1
DE PARIS

Rue Numa-Droz 47, 2°« étage
TSLéPH. 14.33 (Tia-à-Yia du Gymnase) T__i_teH. 14.33
Crème Gino enlève les tâches de rousseur

Racla anti Rides «Jeunesse à tons»
Régénérateurs IHéfano, plus de cheveux blancs
Crayons pour les lèvres, teintes extra naturelles |
* ha Veloutée H poudre de riz adhérence parfaite
i Suoénia », poudre de bains, donne la -sou-

plesse au corps
Bistre, ombre délicieusement les yeux.

Parfum et tout articl e pour embellir !
Tous nos produits sont préparés par le Docteur !

MASSON de l'Institut. 3959

Apprenti
Serrurier

On demande un jeune homme,
fort et robuste, comme apprenti
serrurier. — S'adresser a l'Ate
lier Boiehat . rue du Pont 8. 6121

ilWBliii Poros- :
/¦ _ ,  L dre 10 porcs der\ l\ ' semaines. —¦ S'adresser à M.
Paul Leuba. Souibaille 18. 6117

Jeune fille
cherche place dans bonne famille
pour aider dans le ménage et ap-
prendre le français. — Offres et
conditions à M. H. Scherler,
Baluthal. (Soleure), fillfi

Apprenti
mécanicien
On engagerait de suite

jeune homme fort et ro-
buste comme apprenti
mécanicien. ¦ Offres écri-
tes sous chiffres B. N.
6114, au bureau de J'irî-
PARTIAL. 6114

R vendre
l'agencement

¦ «i u

Bazar Parisien
comprenant vitrines, banques et
rayons ; le tout à bas prix. —
S'adresser au magasin. ' en cas
d'absence, téléphoner au 13.23.

6llâ

PfttadPP neuchàtelois à vendre,
rUlagCi pour cause de départ.
— S'adresser à Mme Germain
Bedoy, Joux-Perret 26. 610S

PSP* Toute demande
d'adresse d'une annonce insérée
dans L'iMPAPwTIAL doit être
accompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse, sinon éelle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de L'IMPARTIAL

Madame Louis Aubry-Feuvrier
et ses -ils. Emile et Abel, ainsi
que les familles Aubry et Feuvrier
ont la douleur de- faire part a
leurs amis et connaissances de
la perte cruelle de leur cher époux
et "père, décédé subitement dans
sa '_7me année, '

iisi!. Hé III
La Chaux-de-Fonds, le 18 avril

21.
L'enterrement AVEC SUIXE

aura lieu Mardi 19, courant à
2 heures après-midi. 6120

Domicile mortuaire, rue Jacot-
Braudl fll.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

One urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Les membres honoraires, actifs
et passifs de la Société d'Edu-
cation physique « l'OLYM-
PIC» et la Section «HF :HI.VA>.
sont informés du décès de

Mademoiselle Marie Jeanneret
soeur de M. Jules Jeaifneret, leur
collègue. (Î168

Le Comité.

Ex-Industriel énergique, 30
ans, depuis lu ans dans les affai-
res, cherche occupation dans une
entreprise commerciale ou indus-
trielle prospère . S'intéresserait
éventuellement avec apport d'en-
viron

Fr. 4.000
Offres écrites sous chiffres P-

2151-t-C à Publicitas. La
Chaux-de-Fonds. 6106

PQrCCUSG hauteur 30
cm., à vendre, neuve (45 fr.) - S'a-
dresser à M. Marchand, me du
Chasseron 47. 6138

0811116 Î1II6. ménage de 2 per-
sonnes, à Bienne, jeune fille'sa-
chant bien cuire et connaissant
les travaux d'an ménage soigné.
Gages élevés. 3995
S'adr. au bnr. de l'<Impartial»

Sommelière Eon„eêt t̂ P^:connaissant le service de restau-
ration, est demandés dans bon
Restaurant de la villle. — Adres-
ser offres avec références à l'Hô-
tel de la Poste, La Chans-de-
Fon'is . 606.ri

MAnç iuiin cherche chambre et
HlUliûlCUl pension chez bonne
personne, où il aurait vie de fa-
mille. — Ecrire sous chifres A.
R. 6127, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 6127

i vpnrîr p Potager à bois» bas
11 ICIIUIC prix. Même adresse.
chambre à louer. — S'adresser
rue de l'Industrie 13, au rez-de-
chaussée, à gauche. 612ô
PniICCOtto usagée, est à vendre
rUUbbcUt. (35 fr.) Même adresse
on demande à acheter les Livres
de première année de l'Ecole de
Commerce. — S'adresser rue du
Commerce 91, au 2roe étage, a
droite. 6123

AOCOPÛcOH rangées, 12 basses,
fn-dièze-si-mi, état de neuf (150 fr.)
et une chromatique c Stradella »
(60 basses, 56 touches, 300 fr.),
ou à échanger contre machines
mécaniques. — S'adresser à M.
1. Marchand, rue du Chasseron
y; • K1S7

Catalogues illastrés SE!
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés et avec le
plus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER. Place Neuve

Pompes Funèbres W T JEUN LEV1
jgBBBÉÉg  ̂ Grand choix de Cerceuils prêts à livrer

J»lÉÉ__SiI ¦ *33sk Cerceui is d'incinérations et tle transports
ĵjganiii- PjiP|S_jBj^&, Tous les cerceuils sont capitonnes
JS Prix sans concurrence

;̂
^̂ ^̂ ^U;' sauttOMNES el 

autres ARTICLES «IBIUAIRES
Téléphone 16-25 (Jour et mïit. 16, rue du Collège, 16


